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"\ é danb l 'Ollerl ond !Jernoi>, le 20 011•il l 30, frèl'e Pi ' l ' l 't' 

bchild dé la Choux-dP-Fonds a été près de 30 nns membre du 
'eomllé' de la Conférence de l'Europe cenlralc Pl de lo onfé­
rcnce Suiss,· romande, el pr s de 10 ans ancien des égli. es 
du Lucie cl de l a Chaux-de-F onds. 

QuoiquP non -..:l'lnpl cl 'infi ,·mJlés, nol l'P fr/J1•e j ouil d 'unP bon,w 
si,nlè, qu, lui pc1·tnPI do con l11111er on l1·n1ail quotidie11, cl 
!le s'intére•sri· rommP aul rt- fois aux proi(rlls lie lo co usi• qui 
lu, est chèro, eu allen cl anl le triomplw prochain de oCb cspé­
rauco, cl deb nôtres. 

Aux , c.oux do ses amis el de so famill,•, la /l e1J 11 e joiut ses 
fél1cJlalio11-. ~I H' 1(('11\ à l'occasion de son 74 • • anni11•r soire. 

({l> (if, ({l> 

Succession prophétique 
par F.-M. Wilcox 

La personne chois ie d Dieu pour sa messagère 
:..péciale en rapport av le rn uveni nt qu nou r • 
p1·ésent~ns, e. t morte il y a huit an , 1 16 juill t 
1915. Depuis celle date, nous avons reçu de f1'équen­
tes missives nous demandant si la place occupée i 
longtemps par i;œur White serait prise par un au­
tre. Chaque fois, nous avons répondu, ans la moin­
dre hésitation, que nous n'en savons rien- C'est là 
une question à laquelle Dieu seul peul répondre, el , 
pour autant que nous sachions, Il n'a communiqué 
à personne ses intentions à cet égard. 

15 AVRIL 1924 

Au cours des dernières années, plus d'une per­
sonne s'es t présentée parmi nous comme possédant 
le don prophétique. Nous avons à l'esprit en ce mo~ 
ment pas moins d'une douzaine de personnes qui 
e sont prétendues appelées du Seigneur à pren?re 

la place si longtemps occupée par Mm• E.-G· Wh1Le. 
A l'heure qu'il est même (6 septembre 1923), nous 
recevons des messages de différents individus se ré­
clamant du don prophétique. Quelques-uns deman­
dent avec insis tance que leurs ~ essages so ien~ im­
primés dans les colonnes de ce Journal, convamcus 
qu'ils sont destinés à l'Eglise el au monde. 

Plusieurs de ceux qui ont affiché cette prétention, 
ces dernières années, n'ont pas Lardé à tomber dans 
un fanatisme excentrique. Un ou deux ont reconnu 
franchement qu 'ils s'étaient égarés, et sont rentrés 
Lranquillemenl dans la c'8.tégorie des chrétiens hum­
ble el fervents. D'autl'es cultivent encore leur ma­
roLLe. Quan t aux raisons qu'i ls donnent, comme 
preuves de leul' vocation, elles sont très diverses. 

La preuve de l'appel de Dieu à la charge prophé­
tique est généralement quelque chose de plus qu'une 
violente impression, un rêve extraordinairê ou une 
hallucination. L'appel d'En-Haut esL si clair qu'il ne 
lai se aucune place à l'incertitude. Ce qui est sûr, 
en tous cas, c'e L que s i quelqu'un est jamais ap­
pelé à occuper, dans notre mouvement, la même 
place que œur White, sa prétention sera soutenue, 
comme le fuL c·elle de notre sœur, par des preuves 
si nombreuses el si convaincantes qu'on ne pourra 
lui refu er la confiance. EL cela est conforme à 
l'ordre divin. Dieu nous met en garde contre les 
voix qui se font entendre de divers côtés. Il ne 
veut pas que nous soyons emportés par des théo­
ries erronées ou par LouL vent de doctrine, ni que 
nous tombions sous l'influence de gens qui se don­
nent faussement polll' avoir des révélations divines. 

L'apôtre Jean conna i sait ce danger qui devait 
menacer l'Eglise ; aus i fait-il entendre cet avertis­
sement : « Bien-aimé , n'ajoutez pas foi à tout es­
prit ; mais éprouvez I spriLs, pour savoir s'ils 
son t de Dieu, car plusieurs faux prophètes sont venus 
dans le monde. ii 1 J an 4 : J. i plus ieurs faux 
pr?ph les sont v nu dan I monde à l'époque de 
saml J an, n p ul 'aLL ndre à les voir se mulli­
pli r dan n . L mps H\ch ux. A l'Eglise de tous 
1 l mp., mm à l'Eg lis du premier siècle 
s'appliqu . ceL averti . sern nL : « N'ajoutez pas Coi à 
LouL c pr1L ; mai · prouvez les esprits pour !ja-
vo ir s' ils sont de Di u. )) ' 

Il e l bon, égal ment, de se rappeler que le Sei­
~neur ne nou s_ demande pas de trancher une ques­
tion de c Lle 11nporlancr en un jour. Si quelqu'un 
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se présente à nous prélendanl êt re pa r ticu lière ment 
éclairé par l'Espri l de Dieu, nous pournns arnir 
nos doutes, cl n'ètre pas prèts à nous prononcer. 
La seule chose _ à faire, c'esl d'a ttendre la uile. 

li y a p lusieurs années, étant rédacteur Ju Saû­
/Jn/11-Sc h oo / 11 'ork c l' , nous a,·ons reçu u11e 111issi, c 
dont l'au teu 1· demandail la p11b licalio11 en ,erlu du 
fait 4 u'i l posséda il le don pl'Ophél iq11P. Da11s le mu- · 
111enl, Lrès pe1·p lexe, nous 11e sa,·io11s cc qu'il fallait 
fai re de ce lle cu11111111niculiun. Alors 11011s a,·ons de­
ma nd é l'avi s d u frère S'. -N. Haskcll. Sa réponse. 
e11 corc fraîche à nulrc 111é111uire, fut celle-ci : 

e soyez pas pressé : ~i les préle11Lions de CC'llr. 
fe111 me son t j11sles, ell es supporleronl d'èlre 111ises 
eu qua1·anLaine. Dieu ne nous demande pas d'accep­
lcr d'e 11 ,b lée lo11Les les fü,serlions. La Paro le 11ous 
exhorte à ép,-011vcr tou tes choses. Le temps, les cir­
co ns tances, la Yie de l'indiYiJ u, le caractère de son 
message, l'esprit qu i l'accompagne, les fruils rp1' il 
porte, ,·o il à les grandes picnes de touche du Sei­
gneu r. Do11nons à la pNsonne qui s'arroge le don 
prop hétique l'occasion dt' Jé111011Lrcr qu'elle prul 
subir l'épreuYe. >• 

Nous avons suiYi ce conseil, e l il n'a pas fallu 
bien des années pou r eu dé111onlrer la sagesse . Ceux 
qui s'étaient faits les disciples de la personne e11 
question tombèrent bientôt dan s le désordre, cl la . 
fausseté de la prétention p l'ophélique sauta aux 
yeux de Lous. 

Le prophète Samuel ne gagna la confiance du 
peuple de Dieu que d'une façon graduelle. On lit : 
[ L'Eternel était avec lui, et il ne laissa lombcr ù 
lcr re aucune de ses paroles. Toul Israë l, depuis 
Dan jusqu'à Beer-Scheba, l'econnul que Samue l 
éta it établi prophète de l'Eterne l. )i li fa llu t d11 
lernps pour que l'établisscrncnl de Samue l en sa q11:1-
lilé de prophète devînt un fait ac-compl i par la t:011-
Iiance générale du peuple d'Israë l. De 11 1ème a uj ou r­
d 'h ui, Dieu nous demande de ne pas tirer nos co11 -
clusions hâtivemen t, mais de soumellre Loules les 
prétentions au don prop hétiq ue à l'épreuve du Lelllps, 
com me à ce lle de l 'expéri ence et des frnil s porlés 
par les intéressés. 

Ce qui es t à r emar qu(;r chn les prophètes de 
l'ancienne alliance, c'est qu'il s ne demandaient pas 
à être r eco nnus ; il s ne fai saient poa1L de propa­
gande. Ils laissaient ce soin à Dieu. Il s donnai ent 
le message qu'Il leur ava it confi é, el ne se metta ient 
pas en p eine du r es te. Il s se contei!tnient parfa ite­
m ent, comme dans le cas de J ean-Baptis te, à n'être 
qu'une voix. C'éta it la g lo ire de Di eu, el non pas 
leur répulaion , qui leur tenaiL à c:œur. 

Ce qui précède ne \'eut pas dire · que l'Espr iL de 
Dieu ne r eposera pas qu elque jour sur l'un de ses 
servit.eurs ; qu'Il ne co mmuniqu era pas, en un fT\ O· 

ment critique , un message à l 'Eglise, e l qu'i l ne 
faudra pas, dans ce cas, obéir sans délai - Mais 
dans une crise de ce genre, quand Dieu susc ite un 
messager, II accompagne son message d'une puis­
sance el d'une influence qu i ne laissent aucun doute 
sur son caractère. 

Quant à l'avenir, inutile de s 'en tracasser. Lais­
son s toutes choses entre les ma ins de Die.If. El s i 
une_ ou deux personnes devaient se lever , préten­
dant avoir r eç u des révélation s divin es, il n'y aurait 
p as lieu, non plus, de se livrer à l'émoi. Chacun 
cl e nos lecteurs a un libre accès auprès de Dieu . 
Chaqu e croyant possède qu elque mesure du Sainl­
Esprit.. Dieu nous demand e de cullive1· el d'appro­
fondir notre expérience religieuse personnelle, plu-
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tùl que de nous att endre à m ir des miracles 
manifeslalions surnature lles e l mys térieuses et des 

Ce qu' il dé-sire, c'e;;t e11 ll'C'r en ronunu n· · 
• 11 f • m11 • 111ne a,·ec nous, de le e açon qu II puiss 111-

parlrr par son Esp ri t, el nous ré\-éler les me nous 
de sa sainte P arole. 'i des révélations spyés~ères 

l . , . c1ate-ne nu11s sont pa-; co11 rnuees, 11ous n en somin ~ 

pour cela exposés à ma rcher dan les lén:~ Pas 
!.' Ecriture sai11lc- e;;l entre- 110s niai ns. Elle est res. 
l'Eglise de LJ ieu de lous le sièc les, une lamp P0111• 
!(• sentier. ~ous avo11s les sages inst ruc t ion e su~ 
11ous ont été enroyécs pa r la me sagère dus q~, 
1?nr11r ~11. cours de notre_ h isto ire : _e t s i _nous ~ 1-
dions fidelemenl les lu111 1ercs que Dieu nous a dé~­
données, assurés qu' i l ro11 t inuera ù nous écta · Jà 
Il nous prése rvera des pé r ils des derniers jou;;~r, 

Sans nous 111etl 1·e en souci pour l'avenir, sans . 
ncs spéc11lalions, . sans d iscuss ions oiseuses errva, . 
ÇOIIS·IIOUS lranq uill emc_nl da ns_ ~a p r iè re el' l'ob~:~ 
-.;11H'l' dr sunTc lrs Yo te~ d11 Se 1g11e 111· r i la ltrm ih 
qu'Il a do nn ée ù son pe 11 ple. C'es t là que rés ider r 
<l 1 . . . ont 

ans es Jou1·s q ui vont ve n11·, no tre sûreté et notr~ 
assurance. 

Le Frère, le . Consolateur 

Pourqu oi Chris t fut-il c:ho isi parmi le peuple ? 

l .a isse parle_r Lon cœ ur, _car les pensées ·du cœu;. 
s0nl les mei lleures. N'é ta it-ce pas afin qu'il devint 
no l1·e fr è1·e_ par )es liens élro!ts du sàng ? Quelle 
do uce 1·e la l10n ex1sle par ce fa rt entre Christ el son 
r acheté ! Celui-ci peul d ire : cc J 'ai un frère dans le 
ciel ; je puis être pauvre, mais j'ai un frère qui est 
ric he pourrait-Il me laisser dans le besoin alors 
q 11 ' Il possède toute chose ? Non assurément, J)uis­
qu'Il es t mon frère. n Am i chréti en, empare-toi de 
ce lle assurance, cl porte-là comme un collier de 
d iamants autour de Lon c:o u : • appose-là comme un 
sceau roya l sm les p ét iti ons de ta foi. Il est né pour 
lo1 co mme un fr ère dans l'adve rsité, traite-Le com­
me le i. 

Chris t a auss i été chois i d 'entre le peuple afin 
qu ' ll pui sse connaît r e nos beso ins el sympathiser 
avec nous. « Il a été tenté de même que nou§ en . 
toutes choses s i l'on en excepte le péché. » Ten, 
ta lion, sou!Tranc·e , désap po intement, faib lesse , fati­
g ue, pauv1·eté, Lon $anveur connaît toutes les ôif­
fi cullés d11 chemin , pni sqn'Il y a ·passé Lui-même ; 
ne l'oubli e jama is, e l que celle pensée te soutienne 
dans Les he ures d 'épreuve. Partout où nous allons, 
J ésu,c; nous y a deva ncés, e t chaque fardeau que nous 
a vons à po rte r a déjà r eposé sm Son épaule. Prends 
cl one courage, mon frère, et poursuis vaillamment le 
chemin que les pied s de Jésus ont foulé a\<ant toi ! 

SPURG~ON. 

Marche donc devant toi, d'un cœur léger et brave ! 
Laisse aux faibles l'oubli qui restreint et déprave. 

Vis et sache pourquoi ! 
Vis par le dévouement I Vis par le sacrifice 

Vis par la vérité, par la pure justice, 

Vis aussi par la Foi ! 
LOUISA SIEfll.Rî, 

REVUE ADVENTISTE 



VEILLEZ ET PRIEZ 
Mme E. - ç;. White 

, Veillez donc », a dit Jésus 
d • d , « car vous ne sa, vez quan v1en ra le maître de la • 

mil " d I maison ou le 
soir, ou a~ ieu_ e a nuit, ou au C'hant du co 
ou le matm ; craignez qu' il ne vous trou d q, 

" • é ve en or-mi •, u son arr1v e soudaine. Ce que ·e 
je le dis à tous : Veillez. » J vous dis, 

Nous attendons le retour du Maître · d ·t 
1 • l' qui 01 

amener dav7 u1 . aurore bénie après l 'heure téné-
breuse e a n~It dans laquelle nous vivons _ et 
nous devons veiller en vue de ce retour ct' peur 
que Jésus, ven~nt à paraître soudainement n: 
trouve endormis. ' nous 

De quel Lemps est-il parlé dans le passage cité 
plus haut ? Ce n'est pas du moment où le Seigneur 
11endra ur le nuées des cieux. on, Jésus veut --

« Le jour du Seigneur Yiendro comm 

parler ici de sa sortie du Lieu très saint du sanc­
luai 1·e cé les te : t· li e ,enue aurn lieu lor qu'II aura 
ache ,é son œuvre, !or qu' il déposera sa robe de 
sacrificateur pour revêtir son vêtement de ven ­
geance, et lorsque ces paroles au:onl été ~r?non­
cées : « Que celui qui est inju le oil encore m1uste, 
que celu i qui est soui llé souill en ~r ; el_ que 
le juste pratique encore la jus tice, e t q u celt11 q11 i 
est saint se sanctifie encore. » 

Lorsque Jésus aura terminé d'intercéder n fa ­
veur des hommes, le cas de chacun era fi xé p0111· 
jamais. Pour ceux qui auront négligé d re h rche1· 
la pureté el la sainteté qni les anraien l rendu c-a­
pables d'attendre le Seigneur, le solei l s couchera 
dans une obscuri Lé éternelle. L 'in L rcession de 
Christ dans le ciel aura cessé. La fin du temps de 
grâce viendra soudainement pour tous, el ceux qui 
auront négligé de purifier leur ?!me t>n obéissant à 
la véri té eronf trouvés t>ndormis. 

15 .1 V R 1 L 1924 

Ces dern iers se sonl fatigués d'a Llendr_e el de 
veiller ; ils sont devenus indifférents au suJet de la 
venue du Maître ; ils ne désirent plus cette ~ppari­
lion, et ils pensent qu'il n'est _Pas nécessaire de 
vivre dans un état de veille contmuelle. Ils ont été 
déçus dans leur attente, el ils cl'ai~nent de l 'être 
encore. Ils croient qu'ils auront touJours_ le temps 
de se réveiller. Leur grande préoccupat10n a été 
de ne pas perdre l'occasion d'amasser des trésors 
sur la terre. Ils ont voulu demander à c-e m~nd_e 
tout ce qu'il pouvait leur donner. En agissant amsi, 
ils ont perdu de vue l'apparition du Maître ; ta~­
dis que leurs in térê ts se concentraient sur . les ri­
chesses terrestres, · l'œuvre de J ésus s'achevait dans 
le sanctuaire céleste-

un voleur ' dans la nu il. » l The . 5 : 2. 

Ah I s'i ls avaient pu pr voir que l'œuvre de Ch1·i -L 
dans le sanctuaire se terminerait si tôt, combien leur 
condui t eût él diffé rent e ! v c q 11 1 so in il. a11 -
raient veillé l 

C'est en vue d tout c la que le Maître r ecom­
mande de veiller. JI nou dit clairement que sa 
venue sera oudain , mai li n fix pas de temps , 
de peur que nou n diffé rions d n us y préparer, 
en e comptant le délai qui re Le encore. « Veillez, 
donc, n us dil-il , ar ous ne savez pas. >i 

l•:t cependonl, cell l'C n11 c L ce ll inc rlilude sou­
dain n uffi nt pas pour le fair orli r de leur 
somnolence. Ceux q ui a il ndenl la venue du Maîlre 
t ne veill nt pas seront un jour surpri s dans leur 

infidélité. Le Mailr viendra, el, au lieu d'être prêts 
ù le recevoir, ils dormiront du so mmeil <les mon­
dains el seront finalement perdus. 

Un g roupe me ful présenté, qui formait un 
lrasle frappant avec ceux mt>nlionnés plus bau 
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~tt;ndaienl, el ils veillaient. Leurs yeux étaient 
lX s au ciel, et les paroles de leur Martre étaient 

sur leurs lèvres : « Ce que je vous dis je le dis à 
tous : V~illez. i, 11 Veillez donc car v~us ne savez 
quand viendra le Maître de la 'maison ou le soir 
ou au . milieu de la nui t, ou au chant' du coq, o~ 
le matin ; craignez qu'il ne vous trouve endormis 
à son arrivée soudaine. » 
. Le S_eigneu r donne à entendre qu'avant le malin, 
JI surviendra un délai. Mais Il ne veut pas que ses 
enfan ts se relâchent dans leur attente si le matin 
ne vient pas aussitôt qu'ils ! 'ont pensé. Ceux qui 
att_endent le Martre me furent présentés : ils regar­
daient en haut ; ils s'enc-ourageaient mutuellement 
en répétant ces paroles : « La première veille et 
la deuxième veille sont passées ; nous sommes main­
tenant dans la troisième ; attendons le retour du 
Maître et veillons- Il ne nous reste que peu de 
temps. 

J 'en vis d'autres qui se lassaient d'attendre. Le urs 
yeux étaient fixés sur les choses de la terre, qui 
les absorbaient tout entiers : <C Pendant la première 
veil le, disaient-ils, nous avons attendu notre Maître, 
e~ nous_ avons été désappointés. Nous pensions qu 'Il 
v1endra1t sl'.\rement dans la deuxième veille ; mais 
celle-ci aussi est passée. Jésus peut ne pas venir 
encore. D'ailleurs il n'est pas nécessaire de vivre 
d'une manière si austère ; Je plus simple est donc 
d'amasser des trésors sur la terre, afin d'ê tre à 
l'abri du besoin. » Plusieurs s'étaient endormis. 
Plongés dans les soucis de . la vie, et séduits par les 
r·ichcsses trompeu ses, ils avaient renoncé à atten­
dre le retour du Maître. 

On me montra des anges qui observaient avec in­
tensité ceux qui veillaient. lis remarquaient sur leur 
visage un air de lassitude qui leur faisa it craindre 
qu 'ils ne se relâchent. Leur foi était mise à un e 
double épreuve par l'infidélité de c-eux de leurs frè­
res qui, plongés dans les. soucis terrestres, s'étaient 
laissés séduire par la p rospérité. Les ê tres céles les 
s'affligeaien t de les voir, eux q ui autrefois avaient 
été veillants, augmenter, par leur indol ence el leur 
lâcheté, la soulTrance de ceux qui attendaient fidè­
lement le retour du Maître. 

J'ai vu qu 'il n 'est pas possible de placer ses affec­
tions et ses intérêts dans les choses de la terre , 
d'accumuler des richesses, et en même temps d'at­
tendre Je retour du Sauveur comme Il nous l'a 
recommandé. · Un ange me di sait ; « Il s ne peuvent 
jouir que d'un seul monde. Ils ne saura ient héri­
ter à la fois de la patrie ter rèstre el de la céles te­
Pour acquérir les trésors du ciel , il faut qu'ils 
sacrifient les t résors de la terre. n • 

J'ai vu qu 'il est nécessaire de veiller inlassabl e­
ment, si l'on veut échapper aux pièges de Satan. 
Ce dernier travaille à pousser les fid èles à mettre 
d'abord un pied dans le monde. Au début, ils n'ont 
pas l'intention de rien abandonner de leur espérance. 
Mais ce pas qu'ils ont fait les éloigne de Jésus, et 
leur facilite le second pas. C'est ainsi que, peu à 
peu, ils s'engagent dans le monde, jusqu'à c-e que 
leur christianisme ne soit plus qu'une simple pro­
fession , une religion de nom. Ils ont perdu leur 
caractère distinctif et sanctifié ; et rien, sauf un 
culle ex térieur, ne les distingu e plus de ceux qu • 
aiment le monde. • 

J'ai vu que plusieurs veilles de la nuit étaient dans 
le . passé. Mais faut-il se décourager à cause de 
cela ? Certainement pas. Nous avons beso in, a u 
contraire, d'une vigilance d'autant plus grande que 
Je moment est plus rapproché qu'après la première 
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veille, el que la période d'attente est néces . 
plus courte qu'au commencement. Au conf •~einen1 
deuxième veille ayant passé, et entrant dansr~•re, la 
sième, nous serions inexcusables si nous a lroi. 
lâchions. La troisième vei lle nous appelle à nous re. 
pie vigilance. Perd_re patience ~n ce mornen tne lrj. 
perdre tou t le fruit de nos veilles précédent' serait es. 

Les !énèbres el la_ lon?ueu r de la nu it sa 
Jure epre11Ye : 111a1s c es t pat· miséricor/1 Une 
Je matin est différé. Car si le Maître venait -~ , 9Ue 
a tant qui ne seraient pas prêts ! La rais~n I Y en 
long délai, c'est que Dieu ne veut pas que s de· ce 
pie périsse. Mais le matin - attendu par 1~nleu .. 
- comme la nuit - qui sera le partage d .~èle 
dèle - arriveront un jour et arriveront subi~ 1 •nfl_ 
C'est en veillant que le peuple de Dieu doit ~ment. 
sa séparation d'avec le monde ainsi que le r Véler 
tère particulier qui doit le distinguer. C'est encar~c­
lant que nous montrerons que nous sommes vr . ve,1. 
des étrangers et des voyageurs sur la terre. airnen1 

La différence en tre ceux qu i aiment Je mo d 
ceux qui aiment le Chr ist est si évidente qu'on~ e et 
rait s'y méprendre. Tandis que ceux qui . af sau. 
le monde font tous leurs efforts en vue d'am ment 
des trésors, et qu'ils plac-ent toutes leurs ambi~~ser 
sur la terre, les enfants de Dieu, au contraire •o~s 
lent, attenden t la venue du Maître ; ainsi il; Vel!­
transfor~és à son_ !mage, et _ monl:ent que leur s~nt 
meure n est pas 1c1-bas, mais qu'ils cherchent e­
patrie meilleure, c'est-à-dire la céleste patrie. une 

( fl. J. il,) Trad. L.·A. Al . 

sr, !if, ~ 

Réveil 

Des monts silencieux s'év'ade la darlé-
L'ombre peureuse fuit du soleil la victoire. 
Les plaines évei llées s' illuminent de gloire 
St'emplissent de chansons et de sérénité. ' 
L'herbe folle étincelle et la fleur se redresse . 
L'arbr~ frémit d'a~our au frais baiser des ve~ts. 
Des cieux émervei llés s'épanche une tendresse 
La terre éprouve alors de longs tressaillements'. 
Les parf~ms endormis s'animent, se répandent. 
La fon lame moussue troubl e d 'un 'frisson court 
Le sentier déserté. Et sur le frais velours 
Les den telles menues de f'araignée, s'étendent. 

Q~a~d sur mon cœur, Seigneur, ta lumièr!l a jailli, 
D1ss1pant du péché les ténèbre:;; épaisses, , 
Illu minant en moi l'antre · noir des tristesses, 
Ce fut le clair malin ... _ réve il de mon esprit. 
Que je t'aimai s, J ésus, et que j'aimais le monde ! 
Mon prochain c'était tous , frères et ennemis ; 
J e semais parmi eux _ta parole féconde, 
Parmi eux je louais tes bontés infinies. 
J 'étais la pure odeur et j'étais la fontaine, 
Qui troublent les sentiers de l'âme_ appesantie. 
Et la paix inondant celte heure de ma vie, 
.T c répandai s les 11,o ls de ma joie souveraine. 

C'était l'aube d'un jour ... L'aurore lumineuse 
De l'amour s'effaça quand apparut le bruit, 
Oh • 1 avec ce printemps aux matinées rieuses, 
Donne-moi le réveil qu'opère ton esprit. 

cYGAlB· 
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En 1844 et Après 
Par J. -N. Loughborough 

l e /l'èl'e J .-N. Lougboro •1gh 1 11 ~ 11 - • L , ac ue em ent - • d 
9,1 (lflS , pu J 1111/ d11rnnt l'été del'nier , , ag e ' e 
tic/es renferm ant ses souv enirs Sllr l'h ~1~e . se , ie cl a,•_ 
,aye ou.c c1w1rons de 184,., !\' es 01re du m es -
• cl • ~- oi1s nous prop 
d'e n rcpl'o wre les /ails 'es pl '/l oso ns 
séf'ic d'artic les . Ce so nt lit pro%s b!ai an/s en une 
nières productions d e la plum e 1e ~~rl , ~es_ dcl'­
ff' è l'C Loughboro ugh. Jll sq u'à il y a rr venerab_le 
il était /'esté clebo.u t et exempt c/'i' fi.qu e 9

1 
~es moi~, 

d • ' 1·1 n irmc es • mws 
il a u sa t cr , cl se rem ettre aux soins d'une' arde-
·ma/ade. Il ne so uffre pas · mai·s s / 'bl g ''/ b • , ' a m esse est 
telle ,qui_ eSI_ 0 lige cl~. garder la chambre. Il à 
même / (y / prier ses am is et con naissances de ne 
plus lw envo yer cle le/I res, aux quelles il ne lui 
es_t plius _ poss ible de répondre . _Notre frèr e se ré'ou it 
neanm oins. d_e .la . bonte . du Se ign eur , et désire 1 as-

' ser ses rie, nier s Jours l1b1· e c/e tout souci t d f t 
travail. - Rédact ion . • e e ou 

Au Psaume 90 : 12, se trouve cette prière de 
David : cc Enseign~-n?us à bien compter nos jours, 
afin . que ~ous. apphqmons notre cœur à la sagesse. >> 

Si JC' n1 upp liq,u~ ce vers~l à mo i-même, je pui s 
dire qu~ Je ,n a1 plus gue~e de jours à compter, 
ayant depasse ma quatre-vmgt-douzième année. Et 
cependanl,. à mesure que les jours viennenl, c'est 
no tr t> deYotr de demander à Dieu la sagesse de les 
empl oyer de façon à projeter quelques rayons de 
lumi ère sur le sen ti er de nos compagnons de. roule. 

Aym,t entendu le deuxième message durant l'hi­
ver c!C' 1843, et ayant été associé depuis lors avec les 
« premiers advenlisles >> , puis ayant pendant soixante­
treize an" con tribué à annoncer le prochain re tour 
du S'i'igneur, j'ai eu une bonne occasion de connaî­
tre l'h isto ire des hérauts de ce message. Trop faibl e 
pour voyager C'Omme autrefois et pour prêcher le 
message, je suis heureux de dire que mon esprit 
reste actif. Auss i je désire mettre en pratique Ul}e 
recommanda tion faite dans un Témoi gnage à l'adresse 
des pionniers qui app rochent du Lerme de leur his­
toire, et qu i leur conseille de racon ter les événe­
ments auxquels ils ont collaboré el les délivrances 
que le Seigneur leur ::i ac:cordées. 

FRÈRE RHODES. 

Dans le Present Truth, numéro 5 de 1849, frère 
Edson écrivai t ce qui suit, en parlant de frère 
Rhodes : 

« Frère Rhodes était ! 'un des plus puissants con­
férenciers du second avénem ent qui eussent jamais 
passé dans notre région ; il étai~ ~ussi un des pl~s 
désintéressés... Il dépensa une JOiie fortune à dis­
tribuer des publicalions, à faciliter à plusieurs 
l'entrée dans l'œuvre et à payer ses -dépenses de 
voyage et son enlreli;n, jusqu'au jour où il fut sans 
le sou. » 

½es gens qui connai ssaient ce frè~e _ne douta!ent 
pas de sa sincér ité. De grands aud 1to1re? venaient 
l'écoule!', ce qui semblait offenser les égli ses, popu­
laires et cela de plus en plus à mesure qu appro­
chait ' la date où les adventis tes attendaient le Sei­
gneur. 

S'étant rendu à Oswego, où il devait prêcher le 
soir il assista le matin à un service religieux dans 
l'int~ntion d'y annonc-er sa confér ence du soir, qu'il 

15 AVR1L 1924 

deva iL fai l'e dan · un grand local de la vi_lle. Aprè: 
la bénédiclion co mm e l'assemblée se disposa ~t :• 
so rlir il arrè l~ la fou le et l' inviLa à haute voix a 
Ven ir ' l' en lendre. Le lendemain matin, le pasteur _de 
ladi le égli se, s'é lanl rendu auprès du juge ~e .paix, 
affirma sous serment qu 'Eider Rhodes a;7a 1t trou­
bl é son culte. Or la seul e perturbat10n ree!le CO J?­

sislait dans le fait qu e son se rmon du so li' ava iL 
été peu fréquenté. . , 

Sans faire d'enquête, le juge de paix fil . ar:reter 
frère Rhodes et le fit incarcérer avec des cr1mmel s. 
A l'ins tar de' Paul el Silas, R. se mit à chant er des 
cantiques. Qnelq11 es-11ns de ses am is-, ~pprenant ~~ 
qui s'était passé, allèrenl lrouvcr le J~ge . de paix 
pour lui certifier que fr ère Rhodes n avait, ouvert 
la bouche qu'après la bé_nédicti~n pr?non~ee. Su_r 
quoi frère Rhodes fut avisé qu 11 eta1t mis en 11-
berté. Il répliqua : 

« Je ne quitterai la prison qu~. ?u{ ,un _mo~ écri~ 
du juge de paix, comme qu01 J a1 ele e!?pri~onn~ 
sans motif. J e· ne veux pas qu'au procham village 
on répande le bruit qu e je suis un échappé de 
prison. >> . . , . 

Le document réclamé lui fut fourni. Mais dans I m-
lervalle, quelques-uns de se_s amis, ayant fai~ _con­
ùaître leur intenl10n de faire arrete.r le mm1slre 
pour faux serment, celui-ci jugea à propos de quitter 
la loca li té pendant quelques jours• _ 

(A suivre .) 

® ® ® 

Une bonne leçon 
Soyons (i.d è/les au jour du repos 

Un membre d'une de nos églfoes du Midi de le. 
France a bien voulu, à ma prière, r édiger le récit 
de l'expérience suivante qu'il a fa ile. J e p~nse bie_n 
faire de l'envoyer à la R evue pour le faire servir 
d'avertissement et contribuer à l'édification de nos 
frères et sœurs en la foi . 

PAUL BADAUT. 

Je crois que Je ·s,eigneur a voulu me donner une 
leçon profitable, ainsi qu'à mes fréres et sœurs qui , 
comme je l'ai été, seraient tentés d'être infidèles 
au jour du Sabbat, ne serait-ce que pour quelques 
instants. Pour ma part, je Le bénis de m'avoir rap­
pelé qu'il attend de ses enfants une obéissance et 
une fidélité toujours plus grandes. 

Dési rant obtenir un certificat d'aptitudes de con'cluc­
teur d'automobile, j'avais adressé une demande à 
la Préfecture du département. Je fus convoqué le 
8 octobre pour passer cet examen. C'était un samedi, 
les examens en question ayant toujours lieu le sa­
medi de chaque semaine, de 8 à 11 heures du ma­
ti n. Que faire ? Je connaissais assez l' examinateur 
pour savoir que je ne devais pas m'attendre à ce 
qu'i l changeâ t le jour · de l' examen. « Après tout, 
me dis-je, c'est peu de chose que de conduire une 
automobi le pendant quelques instants le jour du 
Sabbat ! » Tout était p rêt, et on m'attendait. Je 
pris donc la décision de me présent13r ce jour-là. 

Le malin, en faisant ma prière, j'étais fort trou-
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blé, el je ne me senlais pas libre de demander la 
bénédiction du Seigneur sur mon enlreprise. Ma 
chère femme, de son côlé, était bien loin de goOler 
une parfaite sérén ilé. Je partis pour le rendez-mus. 

Lorsque mon lour arriva, par trois fois je ne pu s 
réussir à mellre le moteur de ma voi lure en marche. 
Ce ne ful qu 'à la quatrième_ tentative que je pus 
'partir. J'étais hésitant, et je crois maintenant que 
c:'élait un averli ssemenl de Dieu . Toul all a bien pou r 
commencer. Je fi s tou s les virages prescrits avec la 
m·arche arrière, et l'examen pratique était presque 
terminé quand , à la suile d'un·e circonstance que_ je 
ne puis m'expli quer, ma voilure s'emballa, el, dans 
nne embardée, all a se jeter contre un poleau télé-
grap hiqu e. . . 

Je n'ai pas besoin de vou s dire que ma voilure 
fnl passablement endo111111 agéc. Heure t1 se111 en l qt1 c 
l'examinateur, à cô té de moi, sortit indemne ~e l'a­
venture. Par contre, je fus sérieusement contus10nné, 
el le chiru rgien dul intervenir pour me recoudre le 
cuir chevelu en plu s ieurs endroits. Ah ! ma chère 
·compagne et moi avions enfin c:ompris qu'il ne fa l­
lait pas profaner le saint jour du Sabbat et, dans les 
larmes, au milieu de celle épreuve qui aurait pû 
être bien plus grave, nous avons remercié et béni 
le Seigneur pour celte rude, mais salutaire leçon. 

Après ma guérison, je me rendis chez l'examina­
Leur pour reprendre mon examen manqué, mais, 
comme bien vous le pensez, pas le jour du Sabbat. 
Je ne fus pas. reçu. Je lui adressai une lettre avec 
réponse payée à laquelle il ne répondit pas. C'est 
alors que je m'avisai - et j'aurais dû commencer 
par là - d'adresser ma demande à la Préfecture du 
département voisin, où je passai enfin mon examen 
avec succès. 

Cet accident me laisse le souvenir de ma désobéis­
sance envers Dieu ; mais je sais que , dans son amour 
infini, Il pardonne au pécheur qui délaisse son péc:hé. 
Puisse mon expérience faire aussi r éfléchir mes frè­
res el sœurs, et servir, comme à moi, à leur rap­
peler les exho,rtations et les réprim:mdes que Dieu 
adressait à son peuple autrefois par l'intermédiaire 
des prophètes. (Lire Jér. 17 : 21-27 et Néh. 13 : 17.) 
Dieu ne change point ; aussi ces avertissements 
sont-il s pour nous aujourd 'hui. 

® ® ® 

La Mode & l'Eglise 
Mme E.-G. WHITE 

« La simplicité dans les habits fait paraitre une 
fe111rne intelligente à son avan tage. On juge du ca­
ractère d'une personne à la coupe de ses vêtements. 
Une toi lette criarde trahit la vanité et la faiblesse 
de caractère de celle qu i la porte. Une fem me pieuse 
et modeste s'habi llera modestement. Le choix d'une 
loi lelte simple et appropriée révèle un goüt raffiné 
el un esprit cultivé- » - T e~ t., vol. JV p. 643. 

La mode affaiblit l'intelligence et absorbe la piété 
de nos membres d'égli se. L'obéissance servile qui 
caractéri se nos églises adventistes du septième jour 
vis-à-vis de la mode fait plus pour les séparer de 
Di eu que n' importe quelle autre puissance. Il m'a 
été montré que nos réglements d'église sonl très 
défectueux. Toute exhib it ion d'o rgueil dans la parure 
-· tout ce qu i est défendu par la P arole de Dieu --. 
devra it êtr e une r aison suffisante pour fa ire appel 
à la discip line de l'église. . 

« Le fait qu 'on a permis aux membres de l'église 
cle s'habi ller d'u ne manière incompatible avec leur 
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ro; r,;1 ,epom su, nous, comme peuple, un~ J 
terr ib le. ous devons nous _lever, sans plus t l:r~~é \\ ~ 
el fermer la porte aux séducl10ns de la mode. Si er, ; ~ 

• • 1· dé 1· nous , ~ ne réagis
6
s
4
o
8
ns pas, nos eg 1ses se mora iseront. • l ~~ 

- Page . , 
1 Salan che_rche_ consla~m~1:t à étab lir de nouv • ~ 

les modes qui soient pré1ud1c1ables à la santé hel-
sique el morale. Il exulle lorsqu'i l voit des Ph Y· 

• t c- t é t iens de profess~on . acce_p er a_vec empressement 
1 

-
mode qu'i l a lu1-meme mvenlees. 11 - Pa~e 5341 63\~ 

®® 

li y a que lques années, un incrédule de Gen ' 
parlant d'une « Ligue contre 1~ mo~e _» lancée eve, 
la jeunesse adventiste de celle vill e, d1sa1t tout joy~~r 
il sa femme : • X 

« Les adventistes ont mi s en train une Ligue 
protestation contre les horreurs de la mode. . de 

1 Voilà des gens intelligents ; il y a longtern 
qu'on aurait dO faire un mouvement ~om me celui-iàs 

« Je ne comprends pas pourquoi les chréti • 
n'ont pas pris la chose en main plus tôt. Quancte~s 
vois sur la rue une femme dans un de ces co tJe , 
mes indécents, et que je marche derrière elle s ~­
me dis : « Voilà une femme sans vertu . . b ' Je 

~~® 

Automobiles 

La Reuiew du 16 août 1923 re~ferme un article 
sur l'engoûment pour les automo~tles. L~ rédacteur 
cite un témoignage de sœur White, écrit en ·lsg5 
dans lequel il est 9uestion des bicyclettes qui, à 
cette époque-là, faisaient véritab lement fureur. Ce 
témoignage disait : 

« Pendant la nuit, j'eus un songe ou une vision qui 
me révéla certaines choses qui se passai ent à Batlle­
Creek. Mon guide ml! dit : Suis-moi, et je me trou­
vai à Battle-Creek. Les rues pullulaient de bicyclet-
tes montées par nos frères et sœurs, qui employaient 
à ce sport un argent qui aurait pu être consacré 
aux miss ion s étrangères ». 

Un véritable délire régnait à ce suj et, au moment 
où des milliers de personnes étaient menacées par 
la faim. Cela n'était guère de la part de nos frères 
un témoignage prouvant que la fin de toutes choses 
est proche et à la porte. 

L'auteur de l'article appliquait le même_ principe 
aux automobiles qui ont remplacé . les bicyclelles, 
et il ajoutait que « là où l'on dépensait un dollar 
pour des bicyclettes, en 1895, on en dépen5e aujour­
d'hui des milliers pour des au tomobiles. » 

« La toquade de la bicyclette, ajoutait-il , a lait 
place à celle de l'automobile, et celle-ci sera à son 
tour remplacée par une autre invention. Le témoi­
gnage ne blâme pas l'empl oi de l' aulornohile lors­
qu'elle répond à un besoin, mais seulement lors­
qu'on n'en fait usage que pour son plaisir. 

Un journal américain constatait que le premier 
jui llet 1923, il y avait aux Etats-Unis une auto pour 
huit personnes el demie ; en Cali forn ie, il y en 
avail une pour quatr e personnes, et l'on prévoyait 
qn'ù la fln de l'année le nombre en serait,. augtoenlé. 

Fais-moi dès le malin entendre la bonlé ! 
Ca l' je me con fl e en To i. 
Fa is-moi conna itre le chemin où je dois marcher! 
Car j'élève à Toi mon flme. 

R R l' V H AD V EN T 1 ST B 
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.\ 11-des~us de 
J'or..1g1• rl de la 
1111il. il y a le 
soleil d le ca lme 
étemel. 

La mine pâle e l tirée, la frêle petite mere élail 
assise ùan sa chaise-long ue lapi s ée d'oreil le1·s. 
A l'exlPrieur, à deux pas de la fenêtre, deux gar­
çons turbu lents jouaient « au cheval » avec leu r 
habituelle énergie, e~ fai sai enl usage du cent pour 
cent de leur force pulmonaire. Un lroisième, fer­
man l bruyam men t la porte, s'élança précipitammen t 
dans la chambre, les sou liers c:-ollés de la boue du 
jardin où il avait travaillé. 

« Maman, les vaches sont toutes dans les luzernes, 
el le garçons ne veu lent pas m'aider à les en chas­
ser », réclama le jeune garnin . Là de us, la femme 
surmenée de taper au carreau , e l aussilôl les t ro is 
jeun e garçons de se diriger au galop vers le champ 
de luzernes, et la Lranquililé régna une fois de 
plus au tour de l'in valide. 

- Cornrnen l pouvez-vous être s i palienlo au mi lieu 
de ce Linlamorre ? lui demandai-je élonnée. Je ne 
c-omprends pa::; qne I c souci de ces sept enfants 
avec Lou L le désordre e l le b1·uil qu'i ls causen t ne 
rous donnenl pas de ::; c rises de nerfs. 

Elle sourit faibl emen t : 
- Je ne ::;aura is vous le dire, à moins que ce soi t, 

comme dil le bon vieux livre, que la tribulation 
produi l la patience. Ces longues années de sou f­
fran ce m'ont servi de cours de patience dans l 'é­
cole de la vie. AuL1·cmcnL d it, combien de fois quand 
il me emblaiL que rnon faible corps el mes nerfs 
fatigués ne pourraient pas 1·é i Ler lus longtemps, 
ai-je trouvé le récon fort cl la force dons ce lle p ro­
messe : « Selon le nombre do Les jours, ser a aussi 
la durée de Les forces » ; cl ainsi le courag de 
conli nuer la lu llc m 'a élé donné. 

Son « c·ours de pa tienée d1m s l'écol de la vie » 1 
Cela exp r imait Lien sa pen é . Mo i q uand je son­
geais à sa Lendresse, à son esp r it y mpat ique, À 
sa patience inépu isable, il me semblai t qu 'e ll e élai L 
près d'alLeindre le derni e r degré de son conrs, 
alors que moi, je n'avais pas encore app r is l'A B C. 

Ce même jour, j'éta is ven ue chez elle pour lu i 
dema nder conseil , comme je l'avais fa iL mainles 
fo is a11pa l'ovanl , ne lu quiLLa rll ja mais sa ns avoi1· él.é 
éclair ée. E ll e comprenaiL Loujours, elle savait Lou-
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Le Ministère 
de la 

Souffrance 

par . 

Inez Hoiland S te11ens 

jours quoi me conseill er, e11e avait toujours un_ mot 
secourable et encourageant, q u'il s'ag ît de coliques 
d'enfant, de dyspepsie chronique, ou de rou~eole, 
ou d'un prob lème de discipline, d'un chagr m de 
cœur ou d'un simple accès d 'idées noires. Qu el que 
fûl le cas, elle savai l loujours compâlir et conseil­
ler , parce qu 'elle avait passé par les mêmes 
épreuves. 

Je songeais à sa vie, une vi e de souff rances p hy-
iques e l morales cont inuelles. Ell e a·vait élevé deux 

fami lles, el mainlenant elle prodig uait ses soins ma­
ternels à es Lrois peliLS-enfanls récemment privés 
d lelll' mè re. E lle était presque invalide, n 'était 
jalllais an do uleur , el p lu d'une fois elle avait 
regardé la rnorl en face - et cela tr iomphalement. 

Femme de mi ,·ionna ire, elle savait ce que c'est 
d'être lai séc seule p lus ienrs• mois consécutifs avec 
les oucis a l les respon abililé d e la famille, 
seule, ù geno ux devanl Dien , combattant jusq'au 
bout. El, pai·foi. , !or que le fil de ses jours sem­
blait d voir se rompre, lo rsque ce corps faible el 
usé ne semb lait pas pouvoir r ésister p lus long­
temps, elle lenait bon, di anL hérorqu ement : « Je 
ne dois pas monrir. Tl me fa11L vivre pour mes en ­
fants ! 11 El alors le P ère cé lesle lui accordait une 
nouvelle prolongation de vie. 

En voyant celle frêle personne luller contr e la 
ma ladie e l la l.ribula lion, je comprenai pourquoi 
c'6l::iil vers li e que j venais chercher conseil et 
r confo ,·I. C'éLaienL . s longu s souffranc s - héroî­
quem nl suppol'tées - qui lu i p nnetlai enl d 'admi­
nistrer , non pas s nlc rnenl ù moi, mai à tous ceu x 
q11i avai en t recou rs n clic, d es av is el des encou­
rngemcnl s . 

Le minis lèr de la souffranc-c ! Combien d'entre 
nous qn i soup irent d 'être sympa thiques patientes 
accu illantes ! Et pourta nt, nou s avons horreur de~ 
conl rar·ié lés, des chagrins, d es souffrances et des 
doul eu r qui sont précisément les matériaux qui for­
rncn L les caractèr es. 

Ce son l. les souffrances de J ésus-Christ le F~ 
ainé de l'hu manité, f( ~li lui permettent, a~jourd 
do cons~ler ceux qu, souffrent. C'es t parce 



,· 

• 8 été comme nous en Ioules choses , qu'II • peul 
secourir ceux qui onl élé tentés ,. 

Au lieu rlonc de nous plaindre de nos déboires, 
r_endons plutôt grâces pour la maladie, pour la cr i­
tique malvei llante, pour l'injustice, pour les malen­
lcndus, pour les deuils, pour la perle de nos amis, 
<le nos biens, de œ que nous avons de plus cher 
sur la terre 1 Toutes ces tribulations, si difficiles à 
supporter, concourronl, si nous le vou lons, non seu­
lement n noire bien, rnais an bien de nolre enlou-

rage .. ·ous Je\·iendrons plus aimable. , plus a . 
plus sympathiques, plus lent\ res vis-à-vis Pd;•en1s. 
emblables. Quand, en toutes circonstance ll<>s 

pourrons incliner h'!mbleme~l la tête sou 1~ nous 
en disant : • Merci Père celesle •• nous Po~reu\•e 
\·erser sur un monde malade, coupable, décou rr~ns 
révollé, Je baume des consolations céleste rage et 
exercer le ministère le plus précieux enir/' t et y 
cc>lui de la soufîrance. ' 0 us : 

;_/ _ _ N_O_ U_V_E_L_L_E_S_D_ E_ L_' œ_ u_v R_e _____ J 
Collecte d 'Automnc en A lgérie l'intérieur, firent un beau travai l, et même il 

rent Je courage de se présenter chez M le s e11. 

« Nout • travaillons, en effet, ~I nous combattons, 
pa rce q ue nous mellons notre espérance dans le 

Naturellement,. celui-ci . ne voulut pas so~tenir curé. 
cruvre évangélique, mais Loule la locali té donn 11ne 
bon résultat. De Rochambeau et Descar tes vi lt U11 
plus éloignés, nous parvinrent de bonnes ~ouv jfes 
Nos amis ont fa it preuve de dévouement po,e es. 
collecte d'automne. _,r la 

J> i1·11 "Î\ anl. >• 1 T i 111. 1 10. 

A l'intention des lecteurs de la R evue, et dans l'es­
poir que c:es quelques lignes pourront servir d'en­
couragement, nou;; donnons c i-dessous un petit 
rapport de la dernière collecte d'aulomne en Algérie. 

A Relizane, la femme d 'un de nos frères ré . 
à ohtenir plus de 400 francs en all ant avec; la Uss11 
de son mari- Ell'e alla chez les Mozabites fra~·rte 
importante des . musulmaf!S 3:l_gériens ;_ elle' fut ~on 
reçue. Cet essai est part ,cul"leremenl mLéressantbten 

Cette activité spéciale de l'égrise, introduite de­
puis peu dans son sein, cons titue une des principa­
les campagnes de l 'année. On y est si bien habi tué, 
les r objectifs » sont si bien fixés, qu'en parlant 
de la « collecte " tout courL, chacun sait de quoi 
il s'agil Pour ne rien exagérer, cependant, il con­
vient d'ajouter que c·etle quête en faveur de nos 
missions n'allume pas au même degré l'enthousiasme 
des membres d'églis·e. Les uns, sûrs du succès, vont 
avec entrain, de porte en porte, soltici ter . d~s dons 
pour Ja cause de Dieu ; d 'au~res, plus t1m1des et 
craintifs, hasardent leurs premiers pas ; pour tous, 
rependant, il y a dr la joie dans Ir fravail. 

Nous invitons nos aimables lectenrs à fa ire un 
petit tour avec nous en Algérie et à visiter par la 
pensée nos différen ts g roupes. 

[mi lant les autres pavs de l'Union , l::i grande colo~ 
n ie a essayé de faire mieux en_ 1923 qu'.en 1922 ; sr 
elle a réussi l'honneur en r evient à Dreu ; cepen­
dant nous ~ommes heureux d'a.iouter que tous, 
d'unè manière ou d'une autre, ont travaillé avec cou­
rage et bonne volonté. 

D'un .commun accord, la durée de la collecte fut 
fixée du 15 octobre au 30 novembre- Il s'agissait de 
ter miner la tâche dans cet intervalle. Rien, en effet , 
n'est p lus découra~eant que de prolonger indéfini­
ment un effort qm, pou r aboutir, doit être nette­
ment limité. 

A la da t.e du 15 octobre, « l'olTens ive commençait 
sur tout l'e front " ; le 30 novembre , elle é l.ait ter­
minée par la victoire que Dieu avait b ien voulu nous 
donner. 

L'accue il fut en généal bon, exC'eption faite de 
l'opposition qu i se man ifeste en parei l cas. L'exp é­
rience semble cependant montrer qu 'il vaut mienx, 
en règle générale, ne passer que tous les deux ans 
au même endroit. C'est là une d ifficulté avec laquelle 
il fa ut, compte r , en Algérie, ù cause des g l'a 11 dcs di s­
tances. 

A Oran, sous la direction de frè re CoJthurst, 
l'église obtint un beau résultat ; chose é tonnante, 
c 'est surtout dans les quartiers plutôt modestes qne 
la plus g ra nde partie des o ffrandes fut r ecue illie. 

111 011!.re qu 'i l y a des poss ib il il és pa l'll1i les dise·' t 
de Mahomet. • 1P es 

A Mostaganem, sous la condui te de frère Burea 
l'église s'est mise à l'œnvre avec dévouement e~d, 
largement dépassé son objectif : il en est de mê a 
pour l'égl'ise d'Oran. me 

Le groupe de Rabelais , r empli de courao-e au dé 
~ut de la oampag_ne, 'dut,_ à son g rand regr~t, ces • 
a cause de la g 1·_1ppc q111 rclint nos a111 i s alilc\s. Tir 
on t cependan l fait de leur 111 1eux. s 

En redescendant dans la plaine, nous poursuivo 
n_otre route, et arrivons à Alger. U église tout e~~ 
trère a collaboré à la collecte avec entrain • de 

5 maine en semaine, le résul'ta t s11ivait un~ bon·ne­
marc;he ascendante. Sœur Cheva1érias mérite une 
~nti~n spéciale ; frère Gissler , qui débu t"ait e~ 
Algérie, eut également !-ln b,on succès que nous 
sommes heureux d'enregistrer . 

Relater toutes les expériences serait un peu long 
Bornons-nous à quelques-unes. Inv ité par la Sflreté 
générale à expliquer le but de la collecte et son · 
origine, je fus assez heureux, en quittant la Pré­
f~ctu re, où un agent venait d,e me co,nduire1 d'obte­
nu· cette réponse : « Vous n avez qu à continuer. , 
U:ne direct!'ice de l'école P ig ier, à Alger, voulut 
bren organiser l.a collecte parmi ses élèves et fil 
circuler sa carle de. quê teur. Un monsieur q{,i avait 
donné dix franc:s la première année, en versa trente 
la seconde et cinq'uante l'an dernier. Un docteur 
Arabe, à qui frère Gissler présen ta sa carte lui 
remit cinq francs. Un mons ieu r tin t à inscrir~, en 
regard de son don de vingt francs : , de la part 
d'un membr e de l'Eg lise anglïcane »· Un grand ar­
ti s te frança is, peintre orir nta liste, r emit vingt francs 
pour les miss ions. 

Nous ne vou lons pas oublier nos sœurs de 9ouk· 
Ahras, près de la fron tière tunis ienne, et de Casa­
blanca, au Ma roc, qui ·ont bien contribué, quoiq~e 
seules, au succès de la collecte. Encore une fois, 
merc:i à toutes les bonnes volon tés, et que le Sei­
gneur _bén isse ces effor ts. Rappelons en passant que 
les Jmfs n'ont pas été res moins généreux en fa­
veur de no•tr e œ uvre ; l'un d'entre eux se déclara 
heureux de souscrire chaque année en faveur de 
l'œ uvr e adventiste. 

Le quartier des affaires fut laissé a ux memb res de 
Mostaganem, · vu que ces derniers avaient 11n terri ­
toire exig u. Les membres, ou plutôt quelques mem­
b res de l'église de Mos taganem, recueillirent en trois 
jou rs plus de mille francs , ce qui es t r éjou issan t 
pour l'Oranie. Nos frères e t sœurs d'Ain-Frass, dans 

A p art la qu estion . matérielle qui dans celle ac: 
tivité, a certainem ent une g rande val~ur, il y a aussi 
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Une as ·emblée générale il 

~J'œuvrc miss ion naire. propl'ement dite. J e n 'entends 
pas seulem~nl le fait de Iai~ser un journal -dans 
chaque, f::.urn lle, avec la pensee naïve q ue cela es l 
11 n <C lr 111 ~> 1~nagc >> • ufflsanL poui· la vérité. on 
je parle _1c_i d u co~Lact direct, individuel avec 1~ 
gran_clc m1serc humam~, mo_r~I~ et phys ique. EL puis 
aussi, quelle leçon d_ hum~l1te cL de dévouement, 
dont nous, avon. bes?m les uns el les autres ! La 
collecl.e cl automne, s i elle est bien comprise peut 
c;on_inb_ucr non _seulemen t à fou1·nir des ress~urces, 
mais (li Y aura1L nn gr and tort à ne penser qu'à 
cela) à sanver des âmes. ., 

Dieu veui_lle bénir _l es vis iLes qui ont éLé faiLes à 
cett:e occas10n, les Jou1·naux di . Lribués a ins i que 
l'argenL rer uei ll i, ,a fi1:1 qu ' il puisse être e~nployé avec 
sagesse el dans I unique but d'avancer le travail du 
Seigneur ! 

Le petit tableau c i-d esso us permettra de se r endre 
compte du travai l acco mpl i : nou. le publions seule­
ment dans l'espoil' q u' il enco u1·agera chacun de nous 
à faire enco re mie ux, s i possible, ce lte année. 

Objectifs et résultats en 1922 et 1923 
Risulta ts Pn Obierli/ Sommes reç. Moy. p . 

1922 192'3 ~n 1923 memb . 
Alger D. F. 4.643.20 4.500.00 5. 007.95 195.00 
Souk-Ahras D. P. - 50.00 
Relizane 847.00 1.000.00 71 l. 00 61.00 
Moslag,rne111 805.50 1.000.00 l. 789.00 140.00 
Rabelai s 137.00 200.00 70.00 23.00 
Ornn 1.139.20 1.300.00 1.540.65 112.50 
Descartes D- F . -.- 44.00 , 
Rochambeau D. F. 50.00 D 

Ai n-Frasi; D. F . .--.- 151.95 » 
Bel-Abbès D. F. 8.00 » 
Totaux : 7.571.90 8.000.00 9.422-55 138.00 

D. F . signifie : Département du foyer . 
Les objectifs et les moyennes sont toujours comp­

tés avec ·1es Départe ments du Foyer. 

Avec nos saluta tions fraternelle s, nous restons 
votre dévoué dans le Message 

Alger, le 17 mars 1924. ALBERT MEYER. 

® ® (P, 

La Collecte d' Automne en Belgique 

« Qu'ils sont beaux sur les monl agnes, les pieds 
de celui qui apporte de bonnes nouvelles, qui pu­
blie la paix ! » 

Le prophète Esal'e a cerlainemenL joui de ces bel-

15 A V R l L 1924 

le expérience ; le chapi­
L,·e enlier nous en parle? 
e l je crois que ceux qui 

articipenL à une œu-
p pa re ill e auront la vre . 1 ·me joie que e er-
•l!Le fid èle d'autre[ois. 
v 1 eu r 1 • 

Et mai ntenanl, a1sser 
moi vou parler de a 
coll ecle d'automne en Bel-
g ique. f • à 

J'.ous hé itons par o1 
retourner au prè de pe r­
i;onne chez lesqu e lle no~t 

0 ,11mc all és I année P 
1 •·éclenlc : c'e t 11n g- ran < 

l·orl. Une d e no~ _sœ! 11·s'. 
a près bien de. hes!lat1on:" 
t"I des nainles, _e.,- t re lou1-
née chez une yo1s me. Cetl_o 
da 11 1c l'allenda il, e l, trnuv::ut 

'cli c n'avait. Jla eté assez fJ 11 . . · . 
g·enéreuse la _première 101.s, 

Alger elle lui re rn1l une somm e 
tro is fo i!'; plus forte. , 

Il n 'es t pas moins réjouissant de con_s tater q~ ui~ee 
de nos sœurs, el pas une des plus _Jeune~'. · ~ 
c11c illi plus de 1.300 fran cs. E L celle aul1 c ~xpei ienc: ,.· 
En co llectant de po rle en po rte, d eux s~ui· •. on\ cl; 
rivée chez un di1"Cctc11r _cle bu:eau q111 , avait ac : e (. 
précéd e11 1rne nL le livre J\' olrc l~poq'.! e· -hiles_ s~ son:, 
c111oressécs de lui demande r ce qu il pensait ns~af!,. 
011 ,:ragc , cl ù leur g rande joie, e lles ont pu, ~o ï . 
que ce livre l'inté ressait beaucoup. _S•an hesiter, ; a 
IJl'i s le journal q u'elles lui présen~~1e i:i l, en, 1,eur ttt 
nan t cncol'e c:i nq francs pour le . 111 1;'. '? n, el I ang_ c .. 
C:ela pt'ouve q11e l'ouvrage ava it. e~•eil le en 1111 1111 

înLé l'è l pour la vérité des ùe rn1e1·s _1 0111:s·. , , 
Deux de no. frè re,- d(l Ve rvie l's onL e~c _a 1·1·cles cl 

condui ts au bureau d~ pol'ice. Le co,mm 1sa1re leur a 
p1·is l'argen t et les journaux, leur d_efendanl de con­
tinuer la collecte. l :n prêt_re cathohqt:e aya!'lt, po_rté 
plainte au procureur du r<~)l , une en_queLe .a e~e fa)Le, 
qui nous a donné l'occasion de faire C'oona1tre no­
Ire œ nvre dans tous les détails aux autorités de la 
vill e. L'argtlnL et les journaux onl0 é~é rei:nis à i:ios 
frères, e t au cune défense ne leur a eté faite ! Dieu 
esl ri che en moyens pour propager son message ! 

nans différents endroits, des avis ont été insérés 
d:rn s les journaux, prévenant l'e peu_ple qu'il ~•agis­
sn il de 111i ss ions contraires aux prmc1p es c.alho,\1ques. 
l\falgr6 toutes les attaque de l'ennemi , nous pou­
vons clire, à la gloire du Seigneur, que notre col­
lccle a dépassé l'objectif de 20.000 franc fixé par 
les frè1·es cle l'Union. 

Deux frères d'Anvers collectaient ensemble. Comme 
la nuit tombait, il s amaient rentrer chez eux, lors­
qu e l'un d'eux propos a d'entrer dans une maison 
un peu i olée, en disant que peut-être ils n'y revien­
draient pa ! Il s se décidèrent à entrer et reçurent 
cli x f1·ancs. C'e t très souvent que !'Esprit de Dieu 
nous pousse à' faire encore un petit effort, et sou­
vent le r ésultat est encourageant. 

Un autre jour, ils r encontrèrent un fervent catho­
lique qui ne voulait rien donner pour soutenir une 
œ uvre par e ill e , mai s q11i offrit, ou plutôt paya cinq 
fran cs pour leur « bonn e prédication ; car, dit-il, Je 
n'a i jamais entendu de telUes paroles ». 

Nos frères entrèrent encore dans un café : < Bon­
jour madam I Nou. ne venons pas . pour boire, mais 
po11r r ec voi r q11 lque cho . - Oh ! oui, messieurs 
je I sais d éjà ; c'es t pour le loyer, n'est-ce-pas ? ....'.. 
Non madam , c'est pour les mission s. - Oh je veux 
b ien f.air quelque chose pour cela. >i ' 

. Deux ~ ur 6La ienL parti s e_n ~ournée emportant 
dix-sept Journaux. Ils furent s1 vite placés qu'elles 
r egr e_llaienl, de ne pas en avoir pris davantage. La 
Amatnc u1vanLe, se lrouvant près du bassin, elles 
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e ha..sardèrenl de monler â bord de bal.eau qui 
élaienl amarrés-lo. On I ur donna cinq francs ppur 
l~ur premier journal En peu de lemp , ell~ a,a1enl 
d1slr1bué leur pro i ion, l elle renlra1enl bien 
joyeu es à la maison. 

Frère el œur , n'e 1,..ce-pa • que c'e L un prl\ •· 
lège de pouvoir faire quelque cho e pour l'œuvre 
de Dieu ? 

Encore ceci pour finir. n frère raconlail que_ cha­
que année il Lravaillail dans le même quartier ; 
ain i il e l connu du peuple, L il ail d'arnnce le. 
maison. où il rece ra cinq franc . Cc erail peul-èlrc 
pour qu lque -un un bon e,,empl • à sui, re. 

Statistique de l a Collecte d'automne de 1923 

Eglises 
Anvers 
Bruxelles 
Bruxelles 
Jumel 
Liège 
Verviers 
Isolé 
1923 
1922 

Objectif de 
Membres chaq. tgllse 

ommc .\lo,:. p.n1 
coll~cth m~mbre 

(flam.) 
(français) 

4B 3.750. 
141 10.780.-

79 6.040. -
7 535.-

24 1.835.-
27 2. 150.-
1 

2.879.40 59. 99 
8-832.41 62.64 
6.076.01 76.90 

428.- 61.14 
3.831.59 159-60 
1.185. 95 43. 92 

327 25.090.- 23.233.36 
316 17.944.19 

71.05 
56.78 

J.-L. LOOTS. 

®®® 

L ettre du Congo Belge 

Cher Rédacteur, 

Nous ne pouvons pas nous berc~r de l 'illusion q~e 
nous pourrons jamais avoir la P:lix avec les soc_1é­
tés missionnaires d'autres confess10ns, tout en main-
tenant nos principes. . 

Nous aurions le droit de les rappeler à l'obéis­
sance et à la pratique des Saintes-Ecritures, qu'ils 
ont grandement délaissées, et qu'~ls n'ont plus à 
cœur de maintenir. Avec quelle pmssance ne pour­
rions-nous pas leur dire que leur aspersion de q~el­
que's goutles d'eau sur la tête ; que l_eur observation 
erronée d'un soi-disanL joui' du Seigneur au pre­
mier jour de la semaine ; que leur doctrine de l'im­
mortalité de l'âme et des tourments éternels ; que 
leur prédication de la jo~iss.~nce immédiate de !a 
félicité aussitôt après l'extmcLwn du souflle de vie 
en l'homme : que leur just_ificatïon erronée du ~é­
c:heur dans ses péchés au h eu du _pardo~ dans I a­
bandon de ces derniers ; que le v~1le qu ils mettent 
sur le retour prochain de notre b1en-a1mé Sauveur, 
et que le sommeil d'une conversion 'générale du 
monde dans lequel ils bercent les ,.gens, - que ces 
choses et bien d'autres encore qu ils s efforcent de 
répandi:e sans en avoir la m'oin_dre bas~ da!1s l,es 
Ecritures - sont autant de frmts de 1 _esprit da­
postasie prédit par S. ~ean ! ~ous pourr10ns ~lever 
la voix et crier à plem gosier pour leur . revéler 
Jeurs péchés et l'état dangereux dans lequel il~ son L 
plongés. Aucun chrétien, ayant à cœuT d'fvert1r so:1 
frère des dangers qu'il peut courir, n appellerait 
cela de l'intoléranc•e. 

Mais quand, en suivant les Ecritures, nous ensei­
gnons la bonne Parole, on no,us dénonce

1 
on nous 

calomnie, on nous menace d être chasses par le 
Gouvernement et on nous ordonne de cesser de bap­
tiser par imm~rsion des gens qui, une fois aspergés, 
demanâent Je vrai baptême pour entrer dan~ notre 
Eglise. On prétexte que tout le ~onde ~hr~tien les 
soutient dans cet acte de protestation qm _n e_st basé 
ni sur les Saintes Ecritures ni sur les prmc1pes de 
la liberté de conscience. 

La con!rrhun <.11•~ bri((Ul'S tl•an lo mif . ion ,ln llu.1ndn 

nion illicite de la vérité ave I' rreur. •0118 . 
Liendron haut el ferme ju qu'à la fin l'élencta;1;a1n­
la vérité. c de 

Ici certaines coutumes indigènes pel'meLtent b 
coup' de relâcheme~t dan les liens ~lu maria e ea\1. 
vrai chrétien devrait y mettr~ un fre(n en obfi;s I.e 
aux principes ·acrés de la _Bible. Mais ce n'est ant 
ce que nous voyons se. pratiquer pai: cer taines sotj~ 
tés. Des personnes qm ont été bapt1sé_es (aspergé/· 
ne craignent pas de rompre leurs hens matri s) 
niaux. Des maris chassei:it. _leurs femmes et convo~0• 

en deuxièmes_ e~ en ~ro1s1e~es noces avec la bén~~ 
diction de m1ss10nna1res qui semblent ne pas êt 
conscients du fait qu'il? sanct!onnenl l'adultère :e 
la polygamie. Je pourrais en citer plus de dix c 1 
Je souffre de voir le i:elâchement des mœurs venus. 

• 1 Ir du fait que des i:nam~ p~u scr~pu e~~es sont Prê. 
les à bénir les urnons ilhclles. Rien d elonnant alo 

• • t l r~ que les jeun.es gens qm a1men s~ yau rer dans le 
mal nous qmtlent, acceptant de, pref~rence une reli. 
gion qui répond à. leur cœur deprave ! 

Ainsi, pour ne citer qu'un exemple, le nommé X 
qui avait été préparé ~u ~rnp~ême chez nous l'a~'. 
Lomne dernier, et que Je n avais pas voulu baptiser 
avec d'autres, en sel?ten:ibre, a c~assé dernièrement 
sa femme qui nourrissait un petit garçon de quel­
ques mois. Nous avio_ns fai~ tous n_os ~!Torts pour le 
conduire dans la voie droite. Mais, a !]Il moment 
donné, ne voulant plus de sa femme, 11 réussit à 
séduire une jeune fille et se sauva avec elle à Ki­
rinda. Croyez-vous que ce garçon a été blâmé pour 
sa conduite adultère ? En plein service (j'étais pré­
sen L) le miss ionnaire a o é affirmer que c'était en 
réponse aux multi:rles prières des chré~iens d'Europe 
que ce garçon était de retour au bercail, et que l'on 
deva il jeter dan la mer Lous les men onges concer­
nant sa conduite scandaleuse ! Ce garçon est m,ain­
lenant marié, - pourvu de la bénédiction <le ce 
missionnaire - à la jeune fill e avec laquelle il avait 
déserté- Ce fai t s'est répété maintes fois, gràcè à 
un ministre qui se dit avoir seul la compétence de 
juger en c·es matières. 

Nous maintiendrons, malgré tout, bien haut la 
bannière de l'Evangile. Priez pour nous, c~~rs 
frères et sœnrs d'Europe. Dan cc combat, la lurn,ere 
se fera un jour, et les adversaires seront confondus. 

Votre frère dévoué. 
O. ·E. DEtHOVE. 

®®!g, 

Excelsior 
(Toujours plus haut ! ) 

On essaie de n-0us corrompre, en disant que p'lu­
sieurs sociétés protestantes ont fait alliance ~n tre 
e lles, e t que les baptiste~ par imm_ersion ont a qmes,ré 
au baptême par aspers10n, et vice-versa. N~us na­
vons que faire des traditions des hommes m de l'u-

• Il faut toujours être optimiste. 
Dans ,la Revue du 15 novembre dernier, frère 

Green, en parlant du colportage en Italie, éeri~alt : 
« Lors de la réunion du congrès du livre qui eut 
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. Gland, du _23 au 28 avril, un . . 
1ieU 11_ éla1L present. Comme n délegu~ du champ 
d'J_1al!frs pour les différents cha~s considér ions les 
ob!e\L dil : « Placez ?otre butps, notre f~ère se 
1~1 11 les yeu:X se ~~lUrnerenL vers à 50.000 _lires. » 
·1 ous demandions s il se rendait notre am 1. Nous 
nou~ compte de ce qu'il 
(liS31 '.- 1-e 111c l'endais très bien 

oui, J'él • t · • compte d isais. . ais op 1m1sle el louL e ce que 
je d senlc111 enl s'est réali ~é mais ce. que j'ai dil 
non lieu de 50. 000 li res, no~s avo a elé_ surpassé. 
;\~c, 85 ! ns allemL ll4.21I 
li' e rn êrnc pour la collecte d'auto 
. Dr él:ii l de 8.000 lire. . Un -

0 
mne •. Notre ob-

fr1' ndail s'i l n'ét ·1 .1 ur_ frere \Verne r· derna ai pas poss bl d' · 
n1e000 le chiffre des dix command I e atteindre 
,o. di~ : « Le,; apôt1·cs étai ent. clou/e' 11 enl l~; Je lui ré-
lion • li , , e J espère -1 . . . ,er :-tif""' ce C SO IIIIIIC. !\Ion , • .·, · , ":S_ll -
1~'1i Au lieu de 8.000 lires, nous av~ne;i i tl s_ esl rea-
115 • o,; , Gloire à Die11 1 a emt 13.314 1 res ~ • .. .. 1 Dans une lellre, frère S. Badaut m'é . . . 

llecte d'automne a élé pour l'i lai· crn ait . : « La 
co dé • 1e un triomphe 
1 nous pouvons sorma1s nous atte d à d ' e . cl I t d n re e gran-des choses e a par e nos chers frères d u e ce pays. 
Oui ! 111111s ,·ou lons espérer 11 r L t . . . .. . au O UJOllrs 

ttre opt1m1st~ et marcher en avant ! Nous tous· 
nous devons etre des_ Ca~eb et des Josué- ' 

Voilà une courte hi stoire de la collecte cl' t 
en II alie. ~n 1920, avec quelqu~s journaux f:ai;ise 
je collecla1,_ lonl seu l, I?O lires. Je pensais que 1~ 
rnomenl était. venu de_ faire qu~Ique chose en Ita lie. 

En 1921. a, ec des Journaux 1~aliens reçus d'Amé­
rique, nous collectâi:ries 2.328 lires 85, et en 1922 
toujours 9vec de~ J?ur;1a~x d'Amérique, 6.132 Ji~ 
res 28. (N 0

1
tre -~bJecti f e la1t de 5.000 lires.) 

L'année c~ern1ere, avec de petits journaux impri­
més en Itnli_e, nous ~vons a llemt la très jolie somme 
de ]3.314 _lires. Mais nou_s espérons qu'à la pro­
chnine rnl!,-~l.r, nom; a ~le mdrons 20.000 lii·es ! La 
colle~te _dcrn1ere, nOLIS I ~vons commencée Lrop tard, 
c'esl-n-d1rr· , 0rc; la fln d octobre, car les joumaux 
par un fnit imprrvu, n'étaient pas prêts. Mais mal'. 
gré ce rr-hrrl, to11te_s les églises se sont mises au 
travail rn rr rntho11 siasme. 

Dans cba<]t,e égli se, j'ai trouvé des frères et des 
sœurs nnirri.Ss d'un saint zèle. Beaucoup, à mon ap­
pel, on! lrvé, la main pour s'engager <le collecter 
500 lire,:; d,nr-1111. Salan a r.herché d'amener le M­
couragemf:lif d:rns les rangs de l'armée de l'Eternel, 
mai s il n'a pas 1·é11ss i. 

lei i1 1,1\11,.~. 1111 jr11ne frè l'e cp1i s'(•ta il enL{aJ?é 11 
collecfer 500 lires, avait presque réussi, en travail­
lant de maison en maison et de magas in en maga-

. sin. Il !ni manquait encore 12 lires, et il se <léci ­
rlail n si' rrnilre rhez le Maire de la ville (de S. P . 
Oarrna) : rnais il fut arrêté par des agents de po­
lice et cond11i t Pn prison pour avoir transp:ressé une 
loi récrntr q11i défendait rip:011reusemrnt tontes es­
pèces de quNes et collecte~ fait~s sans I:t p~rmission 
du PrNrl de po lice. Nous 1gnor1ons celle 101. Amené 
en préscnc<• du commissaire de police, lequel lui 
dcmandii a\ec quelle autorité il fai sai t celle c-ol­
lP-cle cl transgressa it la loi du gouvernement, notre 
frère' rrp<i11dil al'ec courn j?e : « Avec l'aulor!lé_ de 
Dieu. El cet ar~ent scn ira à envoy~r des m_1ss10~­
naires aux païrns. b Après notre mtervenllon, 11 
f11I lil, r r·<\. Mai~ 11011s . nYon i; pro111i !I ilr ne pa c; rdn ­
li1111rr ln collrr f<' i;nn.; la JH'r111i <;s ion '111 Prl>fr l. 

Gloire à Dien ! Salan n'a pas réussi ! Il n'a pas 
pu détruire l'enthousiasme des enfants de Dieu l 

Les prêtres onl travaillé à empêcher la co ll ecte, 
mais Dieu nous a ouvert les• portes. 

Un jour, ma, f1lle ainée avai t ~ravaillé jusqu'à 
onze heures du malin sans recevoir une ofTrande. 
Elle comprit que les prêtres étaient allés de . maison 
en maison en interdisant de prendre notre Journal. 
Alors elle changea de chemin, el entra dj\ns un bu-
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- lui dire lui donna 
reau_. Le direct~u~, sans nen I Lé 67 lires. 
'25 !1 re , el à 1111d1 elle avail co l ecre baptisés nous 

D • d 1 • ·té non enco es amis e a veri , . . l heureux de travail-
onl aidé avec succès. Ils eta1en 
Ie r au salul des âmes. . 11 . d bonnes som-

Les colporteurs aussi on~ redcue i 1
1 ttr!s pleines de 

111es- Plusieu rs m'ont écril es e oir contribuer 
courage, se senlanl heureux de Jouv êlre op timiste 
il l:i couse d 11 Seigneur. 11 faut one couraae sous 
en loutes choses, el marC'her avec 0 

la bannière du Prince Emmanuel. 
Voic-i le rappor t de notre collecle d'automne 

E;.: lbcs ~ o mb. de 111c·mt'ir~s 

Hari 22 
Bolzano 22 
Florence 24 
Gênes · 22 
Monlallo Borniida 20 
Montevago 10 
Naples 9 
Pise 20 
Torre Pellice 18 
Turin 10 
Comp. ? 

Total 

1.060.45 lires 
2.045.- D 

3. 107. 75 ) 

2. 135.65 ) 

252-50 ) 

50.50 ) 

325.- ) 

1.030.- ) 

625. - » 
1.411. 10 ) 

1.262.90 D 

13.314.05 lires 

Moy. p a 1· 
111\ mbrc 

46.38 
93.36 

129.48 
97.08 
12.63 
5.05 

36,11 
51.50 
34.72 

141.11 

Chers frères el sœurs qui lise~ ces lignes, priez 
D nous aide. Car pour nous en Italie, afin que 1eu 

s i la dernière collecte a été un triomph~, que sera 
· p • 1 âmes qui sont sous la prochaine ? riez pou_r es 

l'esclavage du catholicisme d'Etat. Rapp~lez-vous que 
si nous avons ici le trône de la bêle, il Y a encore 
des â~ es qui désiren t êlre libél_'ées d e l'esdavage 
de Rom e, el s'unir à ceux « _ qdu1 gJaérd ent les com-
mandements de Dieu et la foi e sus >. 

G.-L. LIPPOLIS. 

~ © (g, 

Le Havre 

Comment est-ce que ça va au Havre ,? Voilà la 
question que l'on nous _ pose de Lo~s côtes- - Grâ­
ces soient rendues à Dieu, ça va bien. 

Après avoi r terminé la collectë d'automn,e, ~t d é­
passé l'objectif, ouvriers el m~r~bres de I église se 
soul unis pour la campagne cl h_1ver. Ch~cun, sel?n 
ses capaci tés , a apporté son Lnbu l à I effort mis­
s ionnaire. 

Le docteur J . Nussbaum lienl trois cours de con­
fé1·ences dans lt·ois salles d ifiér enles : deux au Ha­
vre dont un à la salle do la Lyre Havraise , l'autre 
à 1~ Salle des Fêles, el le troisième à la . Mairie de 
Sa 11 vie, belle peti te l'ille de banli eue d 'en viron 12.000 
habitant s. 

Lrs conférences des moi de novembre à février 
onl traité des sujets médicaux. El les ont été inslruc-­
tives intéressantes et très appréciées d es auditeurs. 
La plupart étaient illustrées par des_ projection~ el 
des films cinématographiques. Plusieurs cenlames 
de personnes revenaient chaque fo is av c en thou­
s iasme. A la première conférence, nous avons eu 
so ixante-dix auditeurs ; ce chiffre e t a llé en augrnen­
larll, et a atteint trois cents. 

Une crainte s'emparait de nos cœurs à Lous en 
pensant d'avance aux conférences r eligieuses qui al­
luirnt s uivre. Heureuse surprise I Le docteur donne 
sa première c-onférencc ou é tude biblique clrvanl 
mille personnes. A la su ivante, nou s en avons eu 
r.inci eenls, ensuite quatre cents, el enfin, à celle du 
6 mars, lr'ois cen ls . Sujets : , Les Fouilles de l'E­
gyplo - Prophélies de Daniel - Le Spiritisme. , 

A Sunvie, frè re w;<;ba11111 n s uivi la 1nê1ne .mé-
thode. Auss i, chaque dimanche après-midi, nous avons 
le pluis i r de voir de soixante-dix à qualre-vingl per­
sonnes s uivre les études bibliques avec un grand 
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inlé rèt. Il en esl de même chaque ,-endredi soi r, 
dans le local habilue l où nous invilons le monde, 
ouvertement, pour le 'cu lle du Sabbal. . 

Que d isons-nous de,·ant ces foules ? - Seigneur, 
agis, par ton Esprit saint, sur tous œs cœurs ! 

Frère L.-H . Cbrislian publie dans la Reuie 
lettres d'enfants russes secourus durant I u, des 
Inutile de dire qu 'elles sont tou~banles el r!n:atnine. 
des délails navrants. erme111 

Le &abbal, au culle, nous avons la joie , bien douce, 
de Yoir de nouveaux ,·isages. Plusieurs, nous le s.a­
vons, ont décidé de suivre le Seigneur dans les d1 f­
fi cullés. ous vous en reparlerons, chers lecteurs 
de la Revue ! 

olre frère a1111once, d'autre part, que d 
des dislricts les plus fr8:ppés p~r la diseLLe, a:s llrt 
lemagne, on a pu organiser lro1s églises e !" J\I. 

l • d' n six maines, ave_c la per~pec ive en organiser e se. ·\ 

Les frères el sœur de- l'égli e, qui ne sont qu'un 
cœur el qu'une âme, travai llent aussi avec courage. 
Ils envoient, par milli ers, des invi tations, colporlenl 
des Bibles el des traités, el reviennent rayonnants 
de succès. 

La soussignée fai t au tant de visites que ses for­
ces le permetlenL Sa santé est très bonne, Dieu 
soit loué ! 

Chaque semaine, nous avons une. réuni on de priè­
res. Là , au pi ed du Trône de grâce, nous prwns 
pou1· les serv iteurs de Dieu qui onl la_ lourde charge 
de diriger nos miss ions; pour ceux qu i, comme nous, 
luttent afin d'amener les âmes à la vérité ; et enfin, 
pour vous, chers frères el sœurs, qui semez dans 
cette s-rande Franc:e ! A cet égard, n'oubl iez pas les 
Havrais ! JEANNE DETHIER. 

~~~ 

Lettre de Port-au-Prince 

Porl-au Prince (Haïti), 4 février rn24. 

Cher frère en Jésus-Christ, 
En 1911, j'ai écrit une brochure dans laquelle 

j'ai interprété autrement que mes frères dans le 
Message l'un d~s traits ~aractérist~ques_ des 144.000. 
Mes idées sur les relations matrimomales choquè­
rent mes frères et sœurs d'Haïti, qui me demandè­
rent de faire concorder mon interprétation avec c:elle 
des pionniers de l'œuvre. Je m'y suis refusé opi­
niâtrement. Par esprit d'exaltation, et poussé par la 
sotte vanilé de me faire imprimer, je livrai à la 
publicité cette brochure dont les adversaires du 
Message adventiste devaient se prévaloir, - en 1915, 
pour prouver que nous ne sommes pas d'accord avec 
la Bible et avec nous-mêmes. 

En cette même année, j'écrivis au frère Isaac Nord 
- qui eut, à St. Marc, à parer à c-etle ~èc:he qu'in­
considérément j 'avais mise entre les mams de l'en­
nemi - pour lui dire que je m"étais r epenti d'~­
voir co.ntre toute raison , publié ce que Je croyais 
être' une nouvelle lumière. Je lui déclarai que je 
n'avais pas agi chrétiennement, et l'aulori ~ai à f~ire 
état de ma l'ettre contre tou s ceux qm au'ra1ent 
voulu faire de ma brochure une ·arm e contre le 
Message adventiste. . 

En lisant dernièrement, dans The Advent Revzew 
anid Sabbath ·Herald du mois d 'octobre 1923, l'ar­
ticle publié sous la rubrique Lessons _from ,_th e {'as/, 
mon attent ion fut attirée sur le fait qu 11 m était 
resté un devoir à accomplir, c:elui de déclarer pu­
bliquement que par manque de charité et .Par amour 
d'une vaine gloire, j'avais publié de::; idées con­
traires à la saine raison, qm m'am·aient aliéné l'es­
time de mes coreligionnaires, s' ils étaient imbus 
des mêmes sentim ents qu e moi ..... . 

Mais je veux apprendre à aimer, comme Jésus 
m'a aimé, tous ceux qui lui sont c~ers dans le mond e. 
Aujourd'hui, j'aime mi eux mourir que d.e scanda­
liser mes frère s soit par une parole, soit par un 
acte. 

Espérant que ,ces lignes po.ur~onl édiqer lo1!s ceux 
qui aiment l '.av~nement prncham de J esu.s, Je vous 
prie de les mserer dans le plus procham numéro 
de votre journal. Que Dieu vous assiste continuelle­
ment dans tout ce que vous entreprenez en vue de 
l'avancement de son règne ! 

Votre frère en Celui qui est à la porte, 
GRÉGOIRE OBAS. 
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trois Je mois procbam. Les salles sont bondé ncore 
est arrivé que l'on a dl\_ répéter une conférenes. li 
même soir el dans le même local pour s r ce le 
les personnes qui n'avai ent pu pénétrer dans f 15

1
faire 
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li • · Département de la Mission Intérieure l 
11__ Secrétaire d'Union: SAMUEL BADAU:__J 

Rapport des sociétés d'action missionnaire 
4me trimestre 1924 

Le rapport du 4m• trimestre_ est . un des plus 
courageants que 1;1ous ayons Ja~a1~ eu la joie en. 
publier. Deux c:h1ffres en particulier y retien de 
notre attention ; le premier est c~lui des persoient 
qui ont fait un rapport de travail missionnaire nes 
qui s'élève à 1518, soit 57 °/0 du nombre total •/l 
membres de l'Union. C'est à la ~ollec~e d'Autom es 
que nous devons cette augme~tation d~ nombre le 
rapports, et nous pouvons dire que Jamais enc es 
celte campagne n'avait réuni un tel nombre de bor~ 
nes volontés. Le résultat s'en est immédiatement r\ 
sentir dans le montant des sommes collectées . ~ 
plupart des champs ont atteint l!;lur objectif, cer~ina 
! 'ont dépassé appréciablement, et une somme de lus 
de 68.000 francs. suisses a été .ré~nie, ayec l'aictf d~ 
Seigneur, en faveur de nos m1ss1ons lomtaines 

Sürement, tous ceux qui ont. coll~cté avec t~nt de 
zèle voudront s'efforc-er de mamtemr le contact avec 
ceux qui ont témoigné de l'int~rêt à notre œuvre 
en remettant leur offrande, et décideront de retourner 
auprès d'eux avec quelque journal, quelque brochure 
quelque parole de foi et d'encouragement ... Et quanJ 
vous l'aurez fait, n'hésitez pas plus à faire votre 
rapport de travail missionnaire que vous n'avez hé­
sité à indiquer les sommes reçues par vous au cours 
de la Collecte d'Automne: nous pourrons alors nous 
réjouir à nouveau avec vous des bénédictions et des 
joies que le Seigneur vous aura accordées. . 

L'autre chiffre-record est celui des journaux don­
nés : il comport!;l entre autres les journaux distri­
bués à l'occasion de la Collecte d'Automne, ce qui 
explique qu'il atteigne 93.220 ; que Dieu fasse que 
tant de semence répandue porte d!;ls fruits abondants 
à sa gloire. 

Nous recommandons aux frères et sœurs de ne 
pas oublier la rubrique : « Visites aux malades ». Elle 
se rapporte à un vaste champ d'activité, où on , a 
l'occasion de faire un bien immense et durable. Fai­
sons en sorte que ces visites ne soient pas simple­
ment des marques de sympathie ou d'intérêt, mais 
qu'elles deviennent des occasions de soulager c~ux 
qui souffrent en leur donnant _les soins 9ue reqmert 
leur état, en pourvoyant à ' leurs besoms les plus 
pressants si nous en avons les moyens, en s'occupant 
du salut de leur corps tout autant que du salut de 
leur âme, pour tout dire. 

Le rapport missionnaire annuel est. un document 
très intéressant ; nous ne le soumettons pas aux lef" 
leurs de la Re·vue, puisqu'ils ont déjà les rappor 5 

trimestriels de 1923 sous les yeu~ ; mais nous e~ 
ex trayons le petit tableau comparatif sl?iva~t .qu'. 
montre les progrès réalisés dans le trava1_l ~ 18510~

6 naire des -membres d'église ; ce tableau md1que 
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e des membres qui ont 

0
ul'cenl_Î g en 1923 el en 1922 : 

P. trll vn1 oe ,:::'"' "~;2~P•'' Il Département de l'Ecole du Sabbat 1 
de l'Est de la France 43 J con_L •5 .,. 29.3 °/ Il L.-L. CAVINESS 

Jtal1e. :~-~ 34.5 • • Il========---------------~ 
J\lgér1e ce du Léman 36.9 46.9 i.;.;; 

nféren • 28 1 Co al 32 8 • 
portugdu Nord de la France 32' 29-2 
CC0
0

~~- du Midi! de la France 30: ~ rn·i 
Con

férence be ge 29.5 • 15 24.2 
gspagnle l. 3 38.8 
union a ine 3.5 27.1 

1 
us voyons _un progrès à peu près génér 1 . 

N° bres trava1_llenl en plus grand nombr a t nos 
,oern el nos Journaux ont été répandu e, e nos 
li~;~~ r_iornbre également. 1608 abonnemensls e~nt~~: 
gr eillis en 1923, conlre 1265 en 1922 • 46 111 • 
rec~ vendus, contre 29. 769 ; livres vendus • 3 660Jour-
oaU• 2. 758. , • ' au 
lieu de • 

corni~ne résultat final, nous voyons 9ue 30 personnes 
au moins ont ét? gagnées à la vérité par les seuls 
efforts de nos hères et sœurs. Nous remercions le 
seigneur pour_ to~s ces encouragements précieux el 
nous nous réJ~U~sson~ de voir nos membi:es f~ire 
de l'œuvr~ m1ss1~nna1re ~ne de Jeurs princi ales 
réoc-cupa,tions ; c est . un signe du prochain achève­

~enl de I œuvre de Dieu sur la terre et du triomphe 
de sa cause , dans_ nos c_hers pays latins, grâce à 
l'onction de l Esprit de D1_eu qui répand l'amour dea 
âmes _dans nos cœurs. Puisse 1924 être, à cet égard, 
la meilleure année que nous ayons vue jusqu'ici el 
que Dieu couronne d~ succès les travaux de .' ses 
humbles et fidèles serviteurs en tous lieux. 

S. BADAUT. 

« nh J.- 111:tlin sème_ la semence, (' l le so i1· ne 
lai se pa, 1,·!,••~C'_I' la ma m ; c-ar l11 ne snis point ce 
qui rl111 ~,1r:,. crr, uu Cl'la, ou si l'nn el l'aulrr . onl 
r!{n lr111 ri:t bull~. Il 

. . 'h r pour obtenir 
Combien faut-il de cart es d onneu . 11 s étre 

un signet 'I Ces cart es d'honneur dowen~e t 1 
obtenues pendant quatre trim estres cons eu ifs 

. - lè nt assisté ré-
Le signet est donné à tout é ve aya S bb t • el 

gulièremenl el à l'heure à l'école du a a d nt 
ayant fait l'étude quolidie~ine de la leço\ P~~leanu 
quatre trimestres consécutifs. Il faut avoi • 
quatre cartes d'honneur avec les <;! eux sceaux, si­
gnées par le sccrélaire de l'école du Sabbal de la con­
fére nce par le direcleur· de l'école du Sabbat de son 
église ~l par le moniteur de la classe. Il faut qt°e 
ces quatre cartes soient obtenues pendant qua re 
trimestres consécutifs • mais elles peuvent êtrde c~rp· ' 
Lées à partir d 'un t~imeslre quelconque e an-
née. L. -L. C. 

Rapport des dons pour les missions, janvier 1924; 

Sommes 
l'roport. 

Conférences ou Objecti fs Déficits Gains de l'objcc. 

Champs mi,;slon. reçues att eint 

Conf. du L éma n f> 100 - 5.465.4ï 
336 4· 107. l ï 0/o 

• F rance Midi 5 .460 .- 1. 760. 10 3 .699 .90 - .- 32 24 0/o 

• belge .. . . 4.080 .- 620.39 3 .459.61 -.- 15 20 0/o 

• France E,t 3. ï08 .- 604 .30 3. 103 .70 - - 16 30 0/o 

• • Nord 2.604 .- 2.659 . 15 - .- :.5 . 15 102 . 12 0/o 

Mis. ita lienne .. 2.290 .- - .- 2.290.- - - - -
• espagnole . 768. - 514.80 '.?53 .20 -- h7 .03 0/o 

• portugaise ) ·790.- 391.40 1.398 .60 -.- 21.97 0/o 

. algérie nne 91 2.- 21 3.75 698 .25 - .- '.!3 .4~ 0/o 

TOTAL '.!6 .712. - 1:! '.?'29 .36 14.903 .26 ~ o .,:t i 45 .ï S 0
/ 0 

• 
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Cc.nitr. 
Ltman 

1 

21 1 

21 
&:! 
63(, 

7J . 7b"/o 

1 

20 

1 3:.'2 
99 

821 
SSI 

15 
2 262 

Sl. 127 
!',6 

189 
132 
808 
-
9 
-

'!JY7 57 
2 

C,,nttr. Conffr. Confér. 
F'ru nce- F ru nc,· .. F rance-

11!1,II H,t Nor.l 

1 

16 10 1 8 

16 10 ' 8 

:m , : 
1 

2\1'2 

23 1 137 
58 . 94°/, 63 bS"/o 67 .8'.!"/1 

1 1 

1 

1 
- -

12 1 10 6 
53 ~7~ 

1 
11-1 

2!i 1!'>9 23 
~'91 i23 1 124 
120· 616 1~ 
61 131 6 . 

781!> 3 . IS:i '.!"l:l 

14 .87 1 10 41 9 8 8a3 

!>!I !,'.! 11 

47 8 1 19 

16 :?61 14 

~ 190 98 

- - -
98 48 -- - -

70 90 89 .70 89. 10 

- 8 -

Co nitr . Espu - llollc 
Portu- Algérie Totnu'l 

belge gne i;-n l 

1 

1 

6 6 I'.! 4 5 88 

6 6 I'.! 1 4 5 88 

92!> 166 182 150 68 2 .631 

117 80 74 64 42 1.518 
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CLASSES ENFANTINES 
DE L'ÉCOLE DU SABBAT 

26 anil 1924 

Le péché de· Saul ; Jonathan et son porteur 
d'armes 

Texte d e la leçon : 1 Sam. 13 ; 14. 
Verset à apprendre par cœ11r : a Ecoulez ma voix , 

e l je sera i vo lre Dieu, el ,·ous se rez mon peuple. » 
J ér. 7 : 23. 

1. u Saü l éla il humble e l sou mis lorsque Dieu l'éta­
bl il 1·o i su r Israël. Aussi longtemps qu' il res la fid èle 
ù Dieu, il fut abondammenl béni dans son trava il. 
Il y avail déjà deux ans qu' il règnait ~ur Israël, 
quand un trouble s'éleva e ntre les Israélites el les 
Phi lis lins, e l le Seigneur éprouva Saül. 

2. « Les P hilis tins s'assemblèrent pour comballre 
Israël. Ils avaient mill e chars el s ix mi ll e cavaliers, 
el cc peuple élait innombrable c:omme le sable qui 
esl sur le bord de la mer. >> Les Israélites élaienl 
en J é lressf'. « li s se cachèr ent dans les cavernes, 
dans les bnis:;ons, dans les tours el dans les citer­
nes. li y c11 l auss i des Hébreux qui passèrent le 
Jourda in, pnur a ller au pays <le Gad el de Galaad. 
Saol é l~it encore à Guilgal et Lout le peuple qui 
sr ! roun1il an près de !ui tremblai t. » 

:{. :-iru1111el. le p ophè le de l'Elerncl d it à Saül : 
c, Tu desr-cnrlra;, aYanL mci à Guilgal : el vo ici, je 
descendrai Yers Loi , pour olîrir ùes holoeausles et 
des sac rifices d\ictions de g-r:'lccs. Tu a!l endras sepl 
jours, jusqu'ù cc que j'arri,e aup rès de Loi e l qne 
je lr dise ce que lu dois faire. ~ 

4. Il al leHd il sept jour,; selon le te rme fixé par 
Samuel. !\!ais Samuel n'arri ,·ail pas à G11i lg:1 l ·e l. le 
peuple se d ispc1sa it loin ùc SnüL Alors Saü l d il : 
Amenez-moi l'holocauste Pl !es sacrific:rs d'actions de 
µrflces . El il offrit l'ho locaus te. « S•aül désobéit à 
Dieu, pa rce que seule la per,;onne désignée pn~,· 
Dieu avait le droit de sacrifier. 

5. « Cornme il achevait d'olîrir l'ho loca11sle, voici, 
Samuel arri va , el Saül sorii t au devant de lui pour 
le saluer. Samuel dit : Qu'as-lu fait ? Saü l répon­
dit : Lorsque j'ai vu le peuple qui se di spersait 
loin de moi, que lu n'al'l'ivais pas an Lerme fi xé, 
et que les Ph ili s tin s étai ent asse mblés à Mismach, 
je me suis dit : Les Phili s tins von t descendre con­
tre mo i à Guilgal, e l je n'ai point imploré l'Eternel ! 
C'es l alors que je me sui s fait violenc<' cl que j'ai 
offert l'holocauste. » 

6. a Samuel d it à Saül : Tu as agi en insensé, 
tu n'as pas observé le commandement que l'Eternel, 
ton Dieu t'avait ordonné... maintenant ton règne 
ne durera point. L'Eternel s 'es l. choisi un homme 
selon son cœur, e l l'E ternel l'a des tiné à être le 
chef de son peuple, parc·e que Lu n'as pas observé 
ce que l'Eternel t'avai t commandé. » 

7. Le Seigneur ne peul pas accepter un cœur par­
tagé, ma is cependant, il est_ palie!lt e t long à la 
colè re. JI ne punit pas Saül 1mmédial.emer_il po1ir sn 
désobéissance, mais il lui donria l'occas ion ile sr 
repent ir. 

8. Jonathan é tait le fil s de Saü l, il cr a ignait Dieu. 
Stans r ien dire au roi, il demanda à son porteur 
d'arm~s de se r endre au pos te des Phili slins. ~e 
jeune homme qu i portail ses armes éla il aussi un 
homme de fo i e l dc , prière. Jonathan l11 i dit: « Rien 
n'empêche l'Eternel de sauver au mo·yen d'un pel.il 
nombre comme au moyen d'un g rnncl ,.nombre. » Lr 
je une homme encouragea Jonathan dans ses plans. 
• 9. Jonathan proposa à son compag non de péné­
trer dan~ le ca~r ·1 u côté _où ils p~uvaient être 
vus. Voici ce qu'1 dit : « S'Iis nous d isent : Arrê-
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lez, jusqu 'à ce que nous venions il l'Ous n 
terons e~ pt.~ce el nou~ ne monterons ' pof~5 tes.­
eux. Mais s Ils nous ,d!sent : Mon~ez vers \ ers 
no~s 1L10,nle ro!1s car . 1 Elernel l~s livre entr/ous, 
111ams. C esl la ce qui nous servira de signe nos 

10. J onalhan el son porteur d'armes mire· t • 
plan à ~xécu_Lion- Lfrsque _les I_> hi li slins le~ leur. 
çurenl, ils dirent d une voix railleuse : • 1\1 aper. 
re1·s nous el nous Yous ferons savo ir 0ntei 
chose. » Jonalhan comprit que Dieu leur ~Uelque 
un s igne pour les assurer de sa présence «°VJ0Yait 
than monta en s'aida nt des pieds el des ;nai 011a. 
celui qui porta it ses a rmes le sui vail. » ns, , et 

11. Le Se.igneur fut avec Jonathan el son c 
g non. La terre tremblai t comme si une grandè Otnpa. 
approchait. Une g rande fr~yeur s'empara desarrné_e 
lis tins e l dans leur confus ion, ils co111 mencère Ph1_­
se frapper les uns les autres. nt a 

12. Les sentinelles de Saül virenl que le no 
ùe ses ennemi~ diminuait. lis ne pouvaient c-om;bre 
cire ce la : mais Saü l envoya son armée contre ren. 
Philistins q ui délrni s il un grand nombre de fuya ~es 
Le peuple vil a ins i que Dieu avait dé livré son r s. 
pic par l'intermédiaire de Jonathan. Peu. 

QUESTIONS 

1. Qu el élai l l'esprit de Saül lorsqu'i l fut élu ro· ? 
Pendant combien de Lemps le Seigneur conlin 1 

• 
L-il de le bénir? Après deux années de règne, qu'ua. 
r il'a-l- il en Is raël ? ar. 

,2- Q~el ~st_ le peuple qui so rtit pou~ _battre Israêl ? 
L armee e ta,L-elle g rande? Les ls raeliles eurent-·,· 
peur . ? Où se cachèl'enl-ils ? Où était Saül ? 1 s 

3. Quel était l'ordre. que S\rn1uel arait donné à . 
Saü l ? Pendan t combien de Lemps Saül devait-il 
attendre Samuel ? • 

4. Après qu ' il eut allendu sep t jours, que fil Saül ? 
Pourquoi cela n'était-il pas bien ? • 

:i. Au bout de combien de te,rnps· Samuel arriva. 
L-il ? Que ll e est la question qu il posa à Samuel ? 
Quell e excuse donna-t-il ? • • 

6. Que. r épondi_t Samue l _? Quel élait )e. péché que 
Saül ava1L com 1111s? A quoi Dieu mellra1t-1l une fin? 
Qui Dien arnil-il chois i ? Quelle est l'occasion qui fut 
offerte à Saül ? 

7. Quel est. le se rvice que le S•eigrieur accepte de 
ses enfan ls ? Quelle est l'oc·cas ion q ui fût offerte 
à Saü l ? 

8. Qui é tait J ona than ? Que proposa-t-i l au jeune 
homme qui portail ses armes ? Qu'es t-ce que Jona­
than dit concernant la pnissanc:e de Dien ? Com­
men t Jonathan fut-il encouragé dans son désir ? 

9. Quelle su trncslion ~onal~an . fil-il ? Qu'est-ce qui 
leur 111ontrel'a1l que Dieu l1vra1t le poste des Phi- . 
li slins entre leurs mains ? 

10. Qu'est-ce que les Phili s tin s leu r d irent quand 
ils les aperçur-enl ? Que firent J onalhan el son por-
1.eu r d'armes ? 

11. Comment furent-il s protégés ? Qu'est-ce qui 
fil croire à l 'ennemi qu'une g rande armée. arrivait ? 
Dans leu'!' confus ion , que firent les Philistins ? 

12. Que virent les sentine lles de S'al\l ? Que fil 
S::in l ? Qu'est-ce que le peup le su t ? 

®®® 

3 mai 1924 

Saul est rejeté, et David est choisi 

·r l'.r.le rie la leçon : 1 S<am- 15 ; 16. 

Ver se t à apprendre f.W' carnr : « L'Eternel ne con­
s idère pas ce que I homme c'Onsidère ; l 'homme 
r egarde à ce qui frappe les yeux, mais l'Eternel 
regar de au cœur . » l Sam. 16 : 7. 

REVUE ADVENTISTE 



orsqne lrs enfant s d'Isr aël é • 
J. Le,-L A111 alck leur (ll la g lie ,laient encore -dan 
dés ' 1 1 S • ire Ex l s 1c n1on1e n ' e e1g•neur dil : « 1·• o. 7 : 8-14 

f ~e <l'A11H1iek de dessous les • • e_fTacerai la mé~ 
i1101r~ c Seignr11r e11 Yoya un mteux,. >>. 

2. :n1édiairc de Sam11 cl, disant ~sage a Saül par 
1'i11Le~ qu 'J\1na lr k . Ill ? I raël, lo r~ « .~e m_e souYiens 
(ie c in il ,;a so rl 1e d Egypte. Va ~.;~

1
• li lui fe\'ma le 

rhe'~eJ{... : 1 Il ne l'éparg ne ras p • mlenant, frappe 
,\ i11n •r 1i o111111cs el felllme enfai ~ml, cl lu feras 
iuJ111r''. cl brrbis, chaméa11~• el 5 11

1 
s el nourrissons 

1 
il'1.1 ~ . . 1 1 . es. » , 
1 Snül 1·assr lll ) a . soi: a rrnéc el fil 1 

3. IL•r il r s. « Il pr1l YIYanl A a . a guerre aux 
1\1:1:~ronn par .!nle rd il loul le ~;ei \'

0
' d'Amalek, el 

il ;. le fil dr 1 <'pée- Mn_i . Saü l c l 1~ e en le . passant 
11~ l ,\ gt1!!, ri _ les 111e1 ll e11res brebi pet1iple ep~rgnè­
rrO rs tes 111c1lleures bêles les s , es ine11leu rs 
ucen ' ,.1 · d , • agnea'lix g 

1 
cc q11 1 ~- arn1l e bon . ils ras, el 

1on
1 

dé1oue1· par inlerd il el 'ils · dée vèoulu1·ent pas 
10111I cc q11i Mail mépris;ble el· cl1e·1' '.ofu renl s imple-
uiri 1 ·1 • 1 • 1 • 1 • l 

1 
• » ~ « , ·, ('111<' cH rc~sa a parole à s 

lil ·: Jt' 111t' rrpcns d'avoir élabli Saül amu el, ~L lui 
~I ·r déln11rn<' de moi el il n'obser. pour roi, car 
1, ,:~. ~'[lllllH'I fui irriié el il cri ~ /,., el'E?as me~ pa-10 .

1 
" , Lerne! toule 

13 nui . '' . 
5 Lorsq11 <' Sa 11111el se trouva en p i·· . . 1·t S . b. . esence de ·Saü l 

S3ül ln1 < i : .«. ois eni de l'Eternel i J' • b : i~ parole d,· 1 l'. lcrnel. Samuel di l . Qu; l ai o serve 

l)
èlen1enl d1· L1rcbi s qui parvient à n1ees. -ce _lql ue ce 

. L d b f ore1 es el ce 11111 g1 s::-r 111en e œ u s que j 'entends ? S • 1• 
pond il : 11~ les on l a menés de chez les À f 2 . ré­
parce que I<' peuple a épargné les meil le ma • ctes, 
•·is el te~ 111r ill eurs bœufs a fin de les ure_s,, re­u .

1
. , sacn,1er à 

l'E le~·ncl 1.,11 1 1e u : et le resLP, nous l'avons dévoué 
par 1nlr n lil. . • 

6. r,:1 :-.a 111 111• l J1t : « L'obéissance ,,aut 111 •1e 
r. Al l • ux qur 

le ~acl'I 1,P,. b , , o rs, . r1stcmenl, Samuel lui dil 
le re~ulll_aL

1 
dP . s_a 

I 
maduva

1
~sEe condu_ile. « Puisque lu 

as rcJe e a !J,1~ o e e '_lcrnel, !I le réjelle auss i 
co111 111 e ro1. ,, . S_a111uel alla1l parlir, 111ais S-anl ayan l 
très pe11r, ,-_J 1s 1l le prophète pa1· IP pan éte soli 
1nanlenu , q111 :--<• déchira. 
. 7. _« ~:1111111·1 lni_ dil : L'i::lerne l déchire aujour­
d'h111 de dt>,.,, us l01 1::i r_oyaule d'Israël, et il la donnr 
11 11n aulr". q111 _ t'!>t !neil_leur CJU<' loi ... Samuel n'nll:1 
plus 1·01r ~;,1ll _ 111,,qu au Jour de sa mo1·1; car Samue! 
plcurall ~11,· Saill ,, 

8. L' Ek rn<•I dit à Samuel : « He111plis la corne 
<l 'huile, r l , a ; je L'enl'errai chez Isar Belhl éhémilc 
ca!' j'ai _rn pa rmi ses l(ls celui que je désire pou;· 
ro1. b Sa111uel se rend it à Bethl éhem, el dil aux 
anciens Ju p1·uple qu'il venait olTrir un sacri fi c-e n 
l' F. Lerncl. a Il fil aussi sanctifier I sat et ses Ol s et 
il les i1,,·ita a11 sacrifice. » ' 

9. , Lorsqu'ils enlrèl-enl , il se dit, en \'oyant Elinb : 
Ccrlainerne11l , l'oinl de l'Eternel es t ici <levant lui . 
El l'Eler11 el dil à Samuel : Ne prends point ga rde 
à ~un apparenc e el à ln hauteur de sa taille, car 
je l'ai rcjclé. L'Eternel ·ne considère pas cc que 
l'hou1111e cons idère ; l'homme regarde Il cc qui 
rrnppe lrs y<'ux, ruais l'Eternel regarde au cœur. » 

10. « 1 sa! fil passer ses sept Ols devant S-Jmuel ; 
cl Sa111ucl dil à Isal : l'Eternel n'a choisi aucun 
d'eux. Pui -. Samue l dil à lsat : Son l-c-c là Lous les 
Ols ? El il r{•pondit : I l rcslr encore le plus jeun e, 
mais il fail paitre les brebis. Alors Samuel dil à 
Isar : E11l'oic-lc chercher, car nous ne nous p lace­
rnns poinl qu'i l ne soi t venu ici . b 

11. l sa! l'envoya chercher. Or il éloil blond avec 
de ben11x yeux cl une belle fi gure. L'Eternel dil n 
Sa_m 11cl : Lève-loi, oins-le, cor c'est lui I Samuel 
Pr.il ln corn e d'huile, !'l l'oignit nu mi lieu de AeA 
frerrs- L'Espril de J'Elcrnol snii; il. Dnvi<l, 1'1 partir 
clc> 1·r jou r l'l dans ln suile. » 

12. Birn CJll'aux yeux de Dieu, David soil lo roi 
rl'Isruël, il rr lourna chez son père el pl'il soin de 
, Ps 111011Lo11s. Samuel s'en r etourna ù Tlnma. Le cœur 
d: San,uPI r i de David élait plein <l e conOancc ~l 
ri amour po111' Dieu. Mais le cœur rie Snnl éln 1I 
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l ri sle el désespéré, . bien qu'i l soit_ loujour s le 1:oi. 
13. « Les servi teurs de S-aü l lu i dirent : Vo1c1, 

un mauvais espr it de Dieu L'agi le. Que _notre Sei­
gneur pa rle. Tes ser viteurs sont devant to i. Ils cher­
cheront un homme qui sache jou~r de la harpe _; 
~l _quand le mauvais esprit de Dieu ser.a ~u r to i, 
il J011era de sa main et. lu seras soulage. n 

14. Un des servilet;r s dit alors : « Voici, j'ai vu 
11 11 (ils d' lsaï, Belhléhémile, q ui sai t joue~ ; c 'est 
a11 ss1 un homme fort el va illant un g uern el', par­
la~! bien el d'une belle figure, ; t l'Elernel esl avec 
ht1. » Pe?dan l qu:il gardait les troupeaux de s?n 
père, David chan la1L des psaumes de louange et d a-
111om:- Beaucoup de ses chan ls sonl renfe1·més dans 
ln Bible, au livre drs P sa11mes. 

15. « D~v id_ arriva auprès de Saül, et ~e présen l_a 
dcvanl lu i : il plut beauco up à Saü l, et il fut dési­
gné_ po1_1r port er ses armes-.. David prena it la harpe 
e,l _Joua1I de sa main : Saü l resp ira it alor~ p lus _ù 
1 aise ~l . se trouvait soulagé, el le ma11vu1s espri t 
se rel1rall <le lui. » 

QUESTIONS 
1. Quand les enfants ' d' Is raël éta ient en marche 

dans le désert, quel esl le peuple qui leur f1t la ,, 
guerre ? Qu'esl-ce que Dieu avait dit. concernant cc 
peuple, à celle occ-asion ? 

2. Qu_cl_ message Dieu envoya-L-il à Saül par l'in­
lcrmédia1re de Samuel ? Jusq u'à quel point l'arm ée 
d'A1nalek deva it-elle êlre exterm inée ? 

3. ~ ui ful fa it prisonniér au co urs de la bala ille ? 
Q11 'épargna-L-on ? Qu'est-ce qui fnl détru it ? 

4. Quel es l le message que Dieu envoya à Samuel ? 
Qu'est-ce que Saü l avait fa il ? Quels furent les sen-
11111enls de Samuel conce rnant S~Jül ? 

5. Qu'est-ce que Saü l dil :\ Samue l lorsq u' il le 
ren_con tra ? Quel est la question <]lie Samu el posa ? 
Qu i, d'après Saü l avait épargné le bé tail ? Dans 
quel b11l l'avaient-ils épargné ? 

6. Qu'est-ce qui van l mi eux q ue les sacrifices ? 
Ou'cst-ce que Dieu fil pour punir l' infidélité de 
San l ? Qu'ar riva-t-il lorsque Samuel vo ulut partir ? 

7. Qu'est-ce que Samuel dit à Saü l· ? Samuel re­
lourna-l-il vo ir S-aü l ? 

8. Quel esl l'ordre q ue Dieu donn a à Samuel ? 
Que dit Samuel quand il a n·iva :'i Belh léhein ? Q~i 
uppcln-l-il au sacr ifice ? 

9. Que pensn-l-il quan d il vil le fil s a îné d' l saY ? 

Su~ répondit l' ~lcrne l 7 A_ quoi Dieu regarde-l-il ? 
u csl-c-c que Dieu venl d ire q11and 11 d it qu ' il re­

iznnlc au cœul' ? 
-: 10. L? rsq uc _le~ fi ls d' lsn! eurent passé devant 
. iu111ucl, que d1L-tl ? Quelle est la q neslion q11r Sa-
11111el posa ? Qu i éla1l absent ? Qu'est-ce que Sa­
n1ul'l ordonna ? 
. 11. Qu'est-ce que Samuel remarqua ' quand le p lus 
JC11~e fi ls enlr~ ? Quel ~s l l'ordr~ q ue Dieu donna 
à Snm11el ? Qu esl-ce qui descend it sur David ? 

12. Bien_ qu ' il so it r? i, où Dav id relourna-t-il ? 
Quels élu1enl . les senti ments qui rem plissaient le 
cœu r· <le Da,·1d cl de Samuel ? De q uoi le cœur 
de Saü l élai l-il 1·cmpli ? 

13. Qu'est-ce que ses serviteurs lui dirent ? Qu'esl­
rr q11 1 pouva it sou lager Saül, selon eux ? 

14, Quel esl le renseignement que l'un des servi­
L~111·s donna ? Q11~lle esl la descr iption que ce ser­
v1 l eu r. fil de David ? Que faisait David alors qu' il 
g-a1·cln1l ses l roupPaux ? 

15. Que drvint David ? Lorsq u'i l vi l David, quell e 
impression Sanl en eu l-il ? 

Au cours <l ' un voyn~e • fait enlre la Suiss() c l Jr 
Pl'Oche-Orienl, _1•11 nu lomnc, frè re Tsin~ a recuei ll i 
ln vnlrur de dix dollars an compte de la -Collecte 
d'Aul omne'. Pnrrni les donolcurs, il c ite des Anglais, 
11n Ar~én1en, un Serbo-Amél'ica in el qn diplomate 
.lopona1c; , 
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i RE VUE AD VENTISTE 

Frère Is ing écrit à la Reuiew qu'un missionnaire 
a enfin pu être envoyé en Mésopotamie, en la per· 
sonne de frère McGeachy, jusqu 'à récemmen t 111 il'­
sionnaire en Egypte. 

(li, 

L'ex-di recteur de l' imprimerie nous écrit qu 'il a 
fait une bonne traversée, et qu'il est rentré a.u ser­
vice de !'Imprimer ie du « R euiew and H erald », Ta­
koma Park, Washington. 

;j/J 

L'article sur la Roumanie publié dans notre der­
nier numéro, et qui a paru sans sig nature, est de 
la plume de notre estimé c·orrespondant, W.-K. 
Is ing, secrétai,·e de la D. E. 

l1J, 

La Reuiew cite un curieux et charmant compte­
rendu d 'un camp-meeting adventiste en 1842, écrit 
par le poète américain John-G. Whiltier. Celle as­
semblée avait réuni de 7-000 à I0.000 auditeurs. 

f!j, 

Î 27 La Rédaction est tr ès a es ,reuse de se pro­
cu rer les quatre ou cinq p remières années du Mes­
sag er, ou, ù défaut de co llections complètes, des 
nu méros égrenés de cette pé riode (1896 ou à 1901). 

© 

Une collecte appelée q Fonds de secours européen 
et japonais », lancée par la Reuiew, avait a tteint, 
le 6 mars dernier, la somme de 22.627 dollars. -Les 
dons qu i figurent en regarà des noms des donateurs 
vont de I à 500 et JO00 dollars. 

fi!, 

Une récente leçon de l'éco le du Sabbat a sou levé 
la question de savoir s'il y avai t actuellement des 
prophètes au se in de l'Eglise finale. L'article de 
frère Wilcox, rédacteu r en chef de la Review, • y 
répond dans un article que nous publions dans ce 
numéro. 

(!J, 

Une importante conférence a été donnée à Melun, 
récemment, par M. l'abbé Violet et M. E. Pourésy 
(protestant) sous les auspices de la Ligue française 
pour Je relèvement de la moralité publique. Coura­
geux et éloquents dénonciateurs de l'influence né­
faste du roman, du théâtre e t du cinéma, les orateurs 
ont fait un tableau idéal de la sainteté du mariage, 
c l ad1·essé ùes appels prcssa11ts en faveur de ln pu-
1·e té des m œurs . 

(if> 

Â leur retour de l 'Egypte el de la Palestine, les 
frères Baker et Maxw~II ont passé quelques jours 
à Rome où le rédacteur de la R evue les a r ejoints. 
Frère Baker a encore visité l'A llemagne, puis, après 
une cour te apparition à Paris et Melun, il s'est em­
barqué le 27 mars à destination de New-York. 

Lisle du septième jour P. Elle a eu recours à d 
fourberies incroyables pour qonner une base . es 

• D 'è 1n1ra culeuse à ses prétentions- ern1 rement, ses dise· 
1 

• 
ont fait insé rer dans un journal de Los Angeles'P es 
réclame payée annonçant la fin du ten1ps de gr~ne 
pour .Je 6 février dernier , el le retour de Ch _ce 
pour le 6 février prochain. os frères de Califo ri~t 
se sont servis égalemen t de la presse ponr reine~~,e 
les choses au point. rc 

Errata. - Ceux de nos lecteurs q ui on t lu Ult 
LiYemen t - nous espérons que c'e L le cas de lou en. 
la double page inlilulée : « La Grande Seniains -.. 
(de rnier n11111 éro), y auront fa it une cueillell e e • 
pectable dè coqu illes qu'il auront du reste res. 
corriger eux-mêmes, (!-auf 4), el qui sont due/" 
une inadvel'lance de la rédaclion el non pas à 

1
à 

correction des ép reuves. La plus grave est dans 
1
a 

deuxième phrase du 2m• pa ragraphe, oü une i 1.n 
importante es l dénaturée : celle p hl'ase doit se ;.~e 
a insi (nous soulignons la lig ne saulée) : . Ile 

« Le salai re d 'une ou deux journées de lrav .
1 1 é I b 1 . a1 , onn es par es m em r es rnppo,r err11t pe11 t.ê/re 

plus', au p oint rie 1•11e (ina11 c1er, que la vente de~ 
imprimés ; mais... » 

Les lrois autres sont dans le tab leau des « Hé. 
su llals obtenus el Objectifs à alleindre ii . Veuil(e

1 
li re : « Sommes r éunies en 1923. » - «. C?nf. d~ 
Léman .. . moy. ind iv .. . 6 francs. ii - « M1ss1on ila-
li en r_i e ... moy. indiv .. . 8 lires. » 

® 

A l'imprimerie, les travaux d 'agrand issement font 
des progrès, et bientôt les bureaux pour ront s'ins- • 
!aller dans de nouveaux locaux. Une pa rt ie seule­
ment du programme de construct ion a été entre. 
prise, vu la nouvelle que les fonds p romis ne pour­
raient être fourn is dans leur totali té. Heureusement • 
les choses ont pu s'arranger, et le reste du pro: 
gramme ·pourra suivre incessamment. ~'église de 
Melun se réjouit à la perspective de pouvoir se 
réunir dans un local propret. pour y célébrer ses 
cultes. Elle aura besoin d 'un har monium et d'un · 
ameublement de salle ! ... 

ON CH ER CHE fami lle acll'cnlis l.e qui prendrait un 
pdiL g-a1·çon J e JO ans, de nal ionalilé bu lgare. En-
1':u1l int e lligent e t possédant un carnclère doux el 
ni111ai>le. lns lr1 1i l dans les pri ncipes adventistes 
dcp 11 is p lus d'11n :HI. - - Po ur rensr ig nemcnts, s'u­
dressr r il !\'Ille l(opp, ll on d Po in t 1, Lrs Palmiers, 
011 :'i \ 1. Alh. (~ 11yn t , pasll'111·, Huc des Hernpa1ü, 
S ion , Valais. -
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